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Il convient de- s'en féliciter.
Certains crieront peut-être — de la

tneilleure. foi du mondé ' d'ailleurs a
l'abus des décorations, sous piétexte que

>les poilus ont déjà, pour récompenser
leur, valeur, la'croix de .guerre et la
médaille militaire. En outre que nous
ne leur donnerons jamais assez de preu
ves de nôtre gratitude, la, médaille des
mutilés répônd à une utilité autre, com
ble ùne lacune.

Il faut que ceux qui durent sacrifier
line partie d'eux-mêmes- à la patrie
soient désignés à la vénération publique.
Et non seulement .ceux-là, mais ceux qui
ont contracté à pon'service des maladies
qui ne" pardonnent pas. Et pour ces der
niers, dont; plusieurs sont bien jeunes
encore, et dont le lamentable état de
santé ne,..se décèle pas au passant, cet
iftslgnevnori.' seulement forcera notre res
pect, mais les préservera des réflexions
injustes, du ,iuge|nent souvent tfop spon
tané des 'foulés'-
-A-V: vî.r "

•' Maintenant
—

el c'ési lé 'biit principal
«6 «et -

arti&le -puisque- le projet-n'a
pàaéncore force de loi et-peut être en
core étendu, je demande.instamment—
et ce serait justice ! — qu!il n'ait pas
en vue que les militaires seuls.

..
Lé bombardement des villages et des

- Tilles, les atr.ocités de bandits germains,
autrichiens, bulgares en ' Belgique, en
Serbie, en France et ailleurs, les raids
•des zeppelins ont fait maintes victimes
dans les populations civiles.

.
Il en est

qui ' garderont toute le^r vie *-— avec le
souvenir 1 — le témoignage de l'heure
terrible. Et ce témoignage, il serait,équi
table qu'il soit'comme légalisé par cette
médaille. Les femmes et les enfants qui
la porteront ne feront'pas que mériter
notre pitié--— et une pitié 'auguste et
.profondé Iaux jours de paix, ils rap
pelleront, par leur présence seule, à la
réalité et à l'humilité, les hommes re
tournés trop vite à leurs rêves et à leur
orgueil.

.
'

. . ..Et si les nécessités de l'éxistence les
obligent à solliciter du'travail, lé patron
qui les emploiera fera mieux qu'un acte

,de générosité, :•'un geste de reconnais
sance.-
• Pourquoi, pourrait-onme dire, parlez-
'votiè', ' fau S'u .tet-.-'cte' oetfce-imédaille,-de -la,
Belgique,et'de la Serbie ?,Parce que je
voudrais que cette médaille soit accep
tée par'toiis les Alliés,"ait un type uni-

,
que. pour. tous.

. .

.
Nous désirons — et tous les Alliés pen

sent dé même' —r que notre fraternité
grandie-par la communauté des sacri
fices demeure, une fois-la tempête apai
sée. >
' Or; nous ne devons négliger aucune ac
tion qui. permette aux belligérants d'au
jourd'hui de se considérer, après les ar
mes' laissées et' les occupations civiles
reprises, comme « étant du même sang »,
selon lé mot du célèbre écrivain- anglais
R.-Kipling, du sang qui sut couler pour

.
]a sauvegarde de la Beauté.

Or, pourquoi cette unité des Alliés ne
ferait-elle pas que ses héros, victimes de;
la'guerre, portent la même décoration ?
Pourquoi n'existerait-il pas un seul mo
dèle de médaille des mutilés et de ruban
pour les Serbes, les Russes, les Anglais,
les Italiens, les'Roumains, les Monténé
grins, lés' Français

Que les gouvernements tiennent aux
décorations particulières par lesquelles
ils récompensent leurs nationaux, rien
de pliTs juste.

Les mérites différents sont honorés
dans chaque pays par des insignes —
Légion d'honneur, ordre de Victoria ou
autres — auxquels ils ne convient pas de
toucher. Mais la guerre à créé une uni
formité de sentiments pour un but uni
que. La conscience de tous les combat
tants frappés est. une. Une seule décora
tion pour tous les peuples, alliés affir
merait .cette conscience.

La même médaille des mutilés pour
tous 1

„Et plus tard ce ruban serait pour ceux
qui le porteraient comme un moyen de
reconnaissance. Et au hasard de nos re
lations et de nos voyages, nous pour
rions, saluer partout ceux qui auraient
été les héros de cette guerre de Titans.

Et — élargissement plus digne encore
de ce projet —1

pourquoi-ne donnerait-
on pas ce glorieux insigne aux villes
qui

.
pâtissent pour la liberté de -la

Frante ? - ' -,
Il en existe- qui inscrivent dans leurs

..ormes.la croix de la Légion' d'honneur,
pourquoi ne porteraient-elles pas la mé
daille dés mutilés ?...

Gens de. Paris, de Lyon, de Marseille,
de Bordeaux et de toutes les provinces
préservées de l'invasion, ne devez-vous
lias votre salut à -Louvain, à Reims, à
Verdun.-à toutes ces cités qui se sacri
fièrent pour vous ?

Et non seulement il faut la donner aux,
villes, mais aux bourgades, mais aux vil
lages qui, comme nos poilus, souffrirent
de la sauvagerie des Huns, et qui don
nèrent leur âme —

c'est-à-dire leurs fer
mes. leurs clos, leurs pauvres demeures
pleines de souvenirs, —. eoiume les au
tres ont donné leur sang !

Je voudrais la voir un jour —. cette
médaille des mutilés — sur la Maison
du Passeur reconstruite...

Et cet insigne marquera pour les gé
nérations futures, .avec l'opprobre. des
Barbares, l'hommage éternel de la pa
trie, •

Albert kANTOINE,
,

opérations
des Âiliés
;v . , . rVen

; '(Communiqué officiel)

20 Septembre, 15 heîires.
De la Strouma jusqu'à la région à

l'ouest du Vardar, canonnade habituelle
et escarmouches de patrouilles.

'• A l'est de la Cerna, l'es troupes serpes,
poursuivant victorieusement leur offen
sive, ont attaqué la cote 2625,. la plus
haute crête du Kajmakalan, organisée
défensivement par l'ennemi.

,Après une lutte acharnée allant jus
qu'au corps à corps, l'infanterie serbe est
restée maîtresse de la position. Les Bul
gares, qui ont subi des pertes., très- éle
vées, n'ont laissé qu'une cinquantaine
de prisonniers entre ftos,mains;

1 l'est de Florina, dans la région de
la rivière Brod, une contre-attaque bul
gare, appuyée par, de la cavalerie, a été
dispersée vers Boresnica par le feu. de
nos .75, avant d'avoir abordé les lignes
serbes.

- - ' '
A notre aile gauche, l'ennemi résiste

encore .sur les hauteurs au ncrd'de 'PisO'
deri et tiers Icmonastère San-Marco.

.' Dans Florina, nous avons nettoyé quel-
quëS rHaisôhs où des Bulgares se défen
daient encore avec une sauvage énergie.
Nous avons fait une centaine de prison
niers pendant cette opération.

Une de nos escadrilles a lancé'de nom
breux projectiles sur Monastir.

Les Serbes retrouvent
leur patrie en chantant

- I- V,..- • .. . -- , . -,(De notre envoyé spécial)

j
Salonique,20 Septembre. — Nous.ne som

mes encore qu'aux premières heures de
l'offensive,

>C'est notre aile gauche, com•
posée deFrançais, de Serbes et de Russes,
qui ;la mène., "En moins de quatre jours,
nous nous sommes emparés de Florina et
nous l'avons dépassé et les Serbes vien-,
nent d'enlever Kajmalcaîan ; c'est.un gros
succès. '

Kajmakalan est une montagne 'de 2.562
mètres, c'est la plus haute" de tout le mas
sif; elle est à environ 28 kilomètres à la
droite de Monastir.

C'est l'enthousiasme dans l'armée serbe.
Ceux qui la. représentaientcomme épuisée;
lasse, et ne demandant plus qu'à, s'asseoir
le. long de .ses frontièfes, ne la. connais
saient .pas .; elle n'est pas. encore fatiguée
d'avoir tant combattu.
,

Cet été, sous .6? degrés au soleil,' atoec
des sacs qu'elle n'était pas habituée,à por
ter, elle- pouvait, sur les quais puants de
Salonique, paraître un peu désabusée y à
l'air de ses montagnesrt devant sa Patrie,
elle n'a senti que son instinct guerrier.

Elle n'est pas arrivée d'un c.oup à Kaj
makalan.

Kajmakalan, c'était le but, c'était, pour,
ainsi dire le sommet promis, puisque- de
Kajmakalan on- voit Monastir. Aupara
vant, avec une souplesse de mouvement
qu'on ne lui connaissait pas encore; elle a
escaladé hauteurs et hauteurs.

Nos aviateurs qui guident leurs tirs*et
parfois leurs pas restent étonnés de leur
rapidité. \

Au début de l'action, ils avaient calculé
que'les Français mettant tant de temps
pour répondre, les Serbes en mettraient
v,n peu plus. Ils en mirent, un peu moins.

C'est que l'on n'est pas sorti de son pays
par le haut, que l'on -n'a pas fait un plon-
eon dans la mer afin d'y rentrer par le bas,

Sans ressentir, alors qu'enfin on le revoit
en face,' quelque fébrilité dans la circula--
tion de son sang. *

C'est la division .de la Drina qui mena le
combat de Kajmakalan. C'est celle qui

f
l'an{

passé presque à même époque, tint peu- •
dant deux semaines une armée autrichien
ne sur le Danube ; c'est celle aussi' qui, le
long de la voie ferrée, protégea la retraite
enVe Belgrade et Nisch. Elle chantait tout
de même alors, il parait qu'elle chante tou
jours.

Vous verrez cela demain, nous'dit un
officier dont le sang aussi est chaud, de
main, je rejoins la division de la Drina.

r Albérf LONDRES.

Graves émeutes
à Chemnitz

Cinq hussards et 40 civils tàés
300 arrestations

Londres, 20 Septembre. —; On mande de La
Haye-aux

,
joun,iaux. que de graves* émeutes

viennent encore de
. se produire à Chemnitz.

Le public ayant appris qu'un grand nom
bre-d'ouvriers.-de Chemnitz. avaient étê tuês
dans les combats dé la Somme,'des. rassem
blements considérables se formèrent .samedi
dans l'après-midi Sommée de 'se disperser, la
foule s'y refusa

,, . .Les hussards chargèrent alors sur les .mani
festants. Des coups, de revolver .furent tirés.
Cinq hussards, fureni^fuis et quatorze bles
sés.: Vne mêlée générale s'ensuivit et dés déta
chements

.
d'infanterie

,
vinrent renforcer les

hussards. Environ' quarante personnes turent
tuées et trois cents portant des revolvers fu
rent arrêtées. 'v* r-

XISEZ,

en 2M page

par Michel MORPHY

De Combles 4 Bouchayesnesi
ils.attaquent avec violence

et sont complètement repoussés

Dans un sursaut d'énergie,les Allemands
ont tèntê' hier de' nous enlever *le béné-
jfice de* nos' derniers

-
succès au nôçd'.'dè la

Somme. De la. ferme Le Priez à'celle'du
bois Labé, pendant dix heures consécuti
ves, ils ; ont "déclenché attaqués sur atta
ques sacrifiant des hommes sans compter
comme aux plus beaux jours de leur gran
de, offensive dans l'espoir de briser le cer
cle de fer qui, çhaque jour, avance et les
repousse de plus en. plus.

La ténacité avec laquelle lesi assauts ont
été menés indique que la consign^ avait
été donnée de progresser* à tout prix,: afin
d'enrogistrer une victoire destinée à contre
balancer les défaites antérieures. Il s'a
gissait de rassurer l'opinion .allemande
que ces. défaites, malgré les atténuations
dont l'ennemi les a entourées, ont forte
ment.alarmée. En effet, les journaux d'ou
tre-Rhin ont beau crier sur les, toits que
'Hindenburg:a-déelaréque.la situation .était;
favorable sur tous les fronts, le public,
malgré toute la confiance qu'il mefc
:son idole, ne peut s'empêcher de faire d'à-
mères

,
réflexions sur la perte; constante de

•terrain .enregistrée chaque jour sur le
front occidental.! On a donc voulu mettre
fin à la série noire par vin. coup d'éclat.

•
Mais,.- cette

:
fois-encore, l'étoile .d'Hinden-

burg a pâli et cette tentative grandiose1

dominer la vallée de la Tortille et toute-
la région voisine.
: C'est contre ce secteur d'une étendue de
cinq kilomètres et spécialement contre les
deux

-
ailes particulièrement importantes

au point de vue stratégique que l'offensive
a été dirigée.

, . -
_Durant les deux derniers jours, les Àllermands avaient massé des forces importan

te^- dans le bois, de Saint-Pierre-Saint-
Vaast à l'est de Rancourt ainsi que dans
le bois situé au sud .de ce dernier et .dans
l'important village de Moislains, C'est de
ce» points qu'hier matin, dès l'aube, tan
dis-que l'artillerie faisait pleuvoir

,
sur nos

lignes des rafailes de- projectiles, les co
lonnes d'attaque se rendaient par les
boyaux devant les objectifs qui leur
avaient été assignés.

A 9 heures, les contingents ennemis
étaient à leur, posta et,alors que. la- pluie
tombait toujours;en abondance-et semblait
supposer à- toute ectic^i, lé- signal de l'as
saut général fut donné. •-A •

partir de
moment jusqu'à la tombée de la nuit, nos
lignes avancées eurent à supporter les ef
forts des masses assaillantes que les per
tes sanglantes éprouvées ne décourageaient
pas.

La ferme Le Priez particulièrement vi
sée fut le théâtre d'un combat acharné.

a'tëdhcrtiê lamentablement devant te solidité.^
inébranlable de nos héroïques soldats aus
si magnifiques' dans la défense que dans
l'attaque. Elle n'a servi qu'à mieux démon*
trer l'impuissance complète de nos enne
mis' à l'heure actuelle.

- • '
On 'avait beaucoup remarqué que, de

puis trois iours, les Allemands avaient
très faiblement réagi au nord de la Som-
me< C'est à peine si, à l'est de Cléry, près
de la rivière,' ils avaient dirigé quelques
contre-attaques qui, bien "que menées as
sez vivement,ne présentaient qu'une impor
tance épisodique et locale. En réalité, ils.
se recueillaient et profitaient du* mauvais,
temps qui entravait les

•
opérations pour

préparer, le retour, offensif destiné non
seulement à nous faire reculer ;mais enco
re à dégager Combles et Mont-<Saint-Quen-
tin que notre avance menaçait sérieuse
ment.

, . . -On. sait, en effet, qu'à la suite des der-
nierscombâts,. notre front s'était avancé
jusqu'à 20Ô mètres au nord de. la.ferme
Le Priez pour se diriger ensuite vers l'ex
trémité sud de Rancourt, suivre Ta lisière
de cette localité, traverser la route de Bé-
thune et englober les hauteurs à Test de
cette voie de communication ainsi que le
village de Bouchavesnes, et plus au sud,
la ferme du bois Labé. Combles se trou
vait, donc entouré au sud et à l'ouest tan-
,dis que' notre installation à la ferme du
bois Labé commençjiit le débordement de
Mont-Saint-Quentinet nous permettait -de

.A> -quatre-.reprises, différentes, les -colonnes
d'assaut; tentèrent d'aborder nos positions.
Chaque fois les assaillants, décimés par
lés tirs'de notre artillerie et-de nos mi
trailleuses, furent obligés de se disloquer
et de se retirer en désordre

,
vers leurs

abris en laissant sur le terrain des mon
ceaux de cadavres.

Aux abords de Bouchavesnes, ' la lutte
fut également terrible. Après avoir essayé
inutilement toute la matinée d'arriver jus
qu'à nos positions, les Allemands réussi-,
rent, un peu après midi, à s'ouvrir un

;passage à travers nos premières lignes, et
vers 1. heure de. l'après-midi, en suivant le
chemin de Moislains à Bouchavesnes,. ils
s'infiltraient dans les premières maisons
à l'est de ce dernier village.

•
Mais ce suc

cèsme devait être qu'éphémère.' Nos vailr
lantes troupes, qui avaient dû plier sooiâ
la poussée ennemie, revenaient aussitôt
à la charge et dans un élan irrésistible,
à la baïonnette, elles refoulaient complè
tement les assaillants et leur faisaient cin
quante prisonniers dont plusieurs offi
ciers.-.

Lorsque la lutte cessa, vers 7 heures,
nous étions partout victorieux et nous
avions conservé toutes nos positions en in
fligeant à l'ennemi des pertes considéra-,
bles.\

< i'i. . ... ..
L'effort désespéré des Allemands leur

avait valu une nouvelle sanglante défaite.

•

&&&
.

COMMUNIQUÉS OFFICIELS

" (779» jour de Guerre) 3.0 Septembre, 45 heures.

• AU NORD DE LA SOMME, .les Allemands ont attaqué nos positions sur la
croupe 76, depuis le chemin de Cléry jusqu'à la rivière. Brisée par nos tirs de
barrage et nos feux de mitrailleuses, l'attaque n'a pu aborder nos- lignes dans la
partie Nord. Au Sud, quelques fractions-ennemies qui avaient pris pied dans nos
éléments avancés en ont été rejetées aussitôt par une contre-attaque vigoureuse de

nos troupes. La lutte d'artillerie se poursuit assez vive dans le secteurde Boucha*
vesnês.

,
EN, CHAMPAGNE, à

.
l'Est de la butte dé Souain, et dans les Vosges, au

Nord-Ouest d'Altkirch, des tentatives ennemiéa sur nos petits postes ont échoué.
'

.
;.

'
..

20 Septembre, 23 heures.

Au NORD DE LA SOMME, les Allèmands ont tenté aujourd'hui un puissant
effort pour, nous déloger des positions qu é nous avons récemment conquises. La
bataille a duré de neuf heures du matin à la tombée de la nuit.

Sur un front de cinq kilomètres environ, depuis la ferme LE PRIEZ jusqu'au.
SUD DE LA FERME DU BOIS LABÉ, les masses assaillantes se sont lancées à l'at
taque à plusieurs reprises, précédées fchâque fois de violentes, préparations d'artil*
ler'ie.

; . s>v
,

Nos troupeà ont résisté magnifiquement à tous les assauts et ont repoussé l'ad
versaire par des feux croisés dé mitrailleuses et d'artillerie. Partout nous avons.
maintenu nos.positions etj conservé intégràlémeht lè terrain conquis.

La lujtle a été particulièrement,acharnée,aux abords de la ferine LE PRIEZ
et dans la* région de BOUCHAVESNES.Devant la ferme

:
ie Priez, quatre vagues

d'assaut ont été successivement hachées' par nos feux. On a vu l'attaque ennemie
se disloquer et'refluer,en désordre derrière là crête, laissant le terrain couvert de
cadavres.

..

-, DANS LE SECTEUR DE BOUCHAVESNESJes Allemands qui apr.ès plusieurs
échecs sanglants étaient parvenus vers trèitè heures à prendre pied dans la par
tie Nord-Est du village', en ont été* rejetés à la baïonnette par une contre-attaque

..Irrésistible'de,nos.troupes.Cinquante "prisonniers, dont plusieurs officiers, sont
restés entre nos mains.,,

. . , ,D'après les'constatations faites sur tout le front d'attaque et les dires des pri«
.sonniers, l'ennemi a, subi des "pertes considérables.:

canonnade habituelle sur le rgste du front.
. , .

Les opérations
sur les fronts

roumains*

; Sur l'immense front de-Transylvanie,
des' engagements se1déroulent un peu'
partout, mais ils ne paraissent pas de
réelle- importance.'Les Roumains accusent un léger recul dans la„vallée du
Strell devant'des forces ennemies'supé
rieures. Il s'agit des, troupes-/'roumaines
qui ont franchi le passage du Vulkan et
se ;

sont, avancées de Petroseny sur Has-
teg. Le combat semble s'être ' livré entre
ces deux localités. A mont sens,' commeil n'est pas possible aux Roumains-d'être
forts partout et de tout entreprendre à
la-fois-, cette direction est secondaire en>comparaison de celles qui.se conjuguent
entre

;
Hermannstadt et la Bukovine. Ce

qui importe surtout, c'est que/depuis la
Tour-Rouge jusqu'au Danube, les forces
roumainesopposent -une barrière infran
chissable à une offensive ennemie. ' Le
temps a' dû- être mis à; profit pour forti
fier et armer les défilés que cette offen
sive devrait affronter ; c'est, là le point
capital. Il est probable que la mauvaise
saison, qui approche, enrayerabeaucoup
les opérations.de. Transylvanie. Alors,
l'armée roumaine ayant pu s'assurer, et
elle Ta fait largement, des positions far.
vqra^lés'en.territoire entieiiû» pourra secontenter,de les garder et de manœuvrer
avec le gros de.ses effectifs. Manœûvrer
où et comment ? Sans doute on ne mepermettraitpas de donnermon avis, bien
que déjà un revirement semble, à certains indices, se manifester en Rouma
nie même, au sujet de l'importance rela
tive des théâtres d'opérations. 1

En ce qui concerne la Dobroudja, le
communiqué'roumainnous apporte tine
précision intéressante : une attaque de
Mackensen a été repoussée vers Enigea.
Or, cette localité est à plus de 20 kilomè
tres au sud de la voie ferrée de Buca
rest à Cônstantza, ' et,. autant que nous
pouvons le préjuger, c'est à hauteur de
cette voie ferrée que se trouvent les
vraies positions de défense. Nous devons
donc penser que derrière les troupes qui
combattent à Enigea, on organiseces positions aussi fortement que possible. Le
but de l'occupation très solide de cette li
gne ne doit pas être d'empêcher l'enne
mi de pousser plus au nord. Où irait-il ?
Dans une région limitée par le Danube,
par ses nombreux bras, par les maréca
ges qui les séparent, et d'où il ne pourrait .déboucher d'aucun côté, la rive op
posée,étant .occupée et les passages provisoires créés par les Russes à Reni"
n'existant plus. Ce but apparaît commeétant de faire du nord de la Dobroudja
wne place d'armes menaçante, d'où dé
bouchera quelque jour une armée
assez puissante pour balayer Mackensen
et ses légions. C'est; un nouveau Saloni
que, beaucoup .plus favorablement situé
que celui du général Sarrail, et pouvant
s'alimenter beaucoup plus vite en trou
pes et en matériel, 6ans avoir la mer à
traverser. ', • ,-

: Qqant à l'armée de Salonique, sans at
tendre cette intervention d'une armée du
Nord, elle poursuit sa victoire par son
aile gauche, dans la direction la plus fa
vorable. La prise du haut sommet du
Kaïmakcalan par les Serbes èst un su
perbe fait d!armes. La grande difficulté
de l'entreprisemontre la grande supério
rité des troupes,serbes sur' celles de l'en
nemi.

Général BERTHAUT.

Le général Duport

chef d'Etat-major général

de 1'armee
Le général'de division à titre temporaire

iDuiport, commandant.de corps d'armée,
est noammé chef d'état-major général de
l'armée, en remplacement du général de
division Graziiani, relevé de ses fonctions,
sur sa demande, pour raisons de santé.

.

lie général Graziani
Le général Grazia

ni, que son état de
santé mit dans l'o
bligation d'aban
donner les 'impor
tantes et absorban
tes fonctions de
' chef d'état-major
général de l'armée
est nommé1 com
mandeur de la Lé
gion d'honneur

avec la citoition
suivante :

,
Appelé, dans les

premiers mois de
la guerre et au mi
lieu des plus- gra
ves circonstances,
aux {onctions de
chef d'état

- major
générai de l'armée,
s'est dépensé sans

. , , , ... ,. • compter 'dans l'ac
complissement de sa lourde tâche. A dirigé
pendant plus ' de deux ans avec une rare
compétence et une inlassable activité l'état-
major à. la tête duquel il a rendu des servi
ces exceptionnels.

.

Le blocus de la côte grecque

Athènes, 20 Septembre. — Le comman
dant delà flotte alliée communique que
le blocus est déclaré depuis l'embouchu
re, du Nestas jusqu'à'la ville d* Çhaia
Ghizi. '(Hayasj*

Général GRAZIANI

SUR LE FRONT ANGLAIS

' | *7 (Croquls kle Harrjr KEERlAîî J

(De notre envoyé spécial)
Front dé l'Ancre,

.. Septembre. —> Au
camp

;
de X..., près d'Albert, des officiers

anglais viennent, de me faire connaître'le
•soldat irlandais Harry

:
Keerlàn.

^ Ce to^t
mince jeune homme, blond et rose, est la
gloire du camp.- On le charge des plus déli

cates missions, car il a un sens Spécial, îl
flaire l'ennemi. ' • !'

Harry s'est distingué
i
aux dernières opé*

rations du eud de lîAncre. Je l'interroge,
Il m'avoue que dey lis plusieurs jours uns
implacable vision, un cauchemar roulei
dans sa cervelle, l'obsède...

Et il "me raconte : ; • s l
— Au sud des marais de l'Amcré, nous

avons repoussé une contre-attaque vers
G... Ce que i'ai vu là est un tameara de
l'enfer... ;

.
J'étais du boyau de toute première li-gne.

Nous veniO'ns die le conquérir. Un .piètre
boyau, vraiment, piétiné, haché par nosbons obus. Un boyau pas très sû.r, nonplus... Et comme les Boches nous menaçaient d'una contre-attaque,' on ! décida de
se replier. Dams la tranchée d'arrière, con-<fortable, on attendrait, tranquille, la mairée de leurs assauts.. ' 'i

Moi, je devais rester en. guetteur.
Justement au bord même du-boyau,'un!

arbre,planté là offrait un excellent obser
vatoire. J'y grimperai, 'et de* là^haut, partéléphone j'avertirai des ' mouvements del
rennemi. - - •••''•<• -*--• ' -

.
Avant de me quitter, les camarades mtfserrèrent la main très fort. Quelques vieux

amis m'embrassèrent silencieusement.
Me voilà seuL J'ai revêtu mon. uniforme

de guetteur. C'est une espèce d^ froc à ca-foule comme la robe mystérieuse- des som-
res inquisiteurs moyenâgeux.. Mais macagoule est une cagoule, fleurie, toute

peinturlurée, de haut en bas, de-feuilles et
de branches. Enfoui là-dedans, el d'un peuloin, j'ai l'air d'un gros paquet de feuilja*
ges.

J'adapte mon masque contre les gaz. 'J'ajuste la cagoule. Fagoté ainsi, je ' iho
hisse sur l'arbre... Un.regard au ciel sans
azur, une pensée vers mon petit village de
l'Ulster, et je me cale... pour attendre ladestinée que me réserve le hasard, pendant ce joiir.

Devant moi la plaine s'étend, découpée
par les lignes crayieiuses des tranchées. Lobruit du canon roule, toujours monotoile.!
Et toujours les mêmes flocons gris qui co»

linuenl sur la même campagne leur vaiLsé
monotone.

Tout est calme, d'abord. Des balles sif
flent. Mais, collé, contre la maîtresse bran»
che de l'arbre, je suis bien abrité.
'Les heures passent. Maintsnànt le cré

puscule jette un peu xie noir sîtr le- ci'el
-jaune.'

Là-bas... sur la terre brnne... quelque
chose : un peu de gris qui serpente. Je fixa
ma jumelle. Ce sont eux.,; Ils'Viennent...

.

« Allo... allo... » J'ai saisi le récepteur do
l'appareil portatif; et je communique mes
impressions : « Attention... Ils sortent...
rampent en ligne. Ils rampent très'lente
ment. Mai§ je les vois mieux... Damna
tion ! Prenez garde ! Us ont des cuves. Je
les aperçois très «bien, :les cuves,j D'ici, ils
semblent des escargots, car» ils -avancent
accroupis, traînant leurs marmites infer
nales. »

De la tranchée, ils me répondent : « Ça:
va bien. On les recevra. Les dispositions
sont prises. Soyez tranquille;'

Mais quand même, la présence des
« flammenwerfer»,de leurs odieusesmachi
nes à lancer des liquides enflaiflinés, ma
donne un frisson. JTarme mon revolver.:
On ne peut prévoir ce qui arrivera, et -

je
ne veux pas griller 1

Eux, ils avancent toujours. Ils installent
leurs cuves maudites et les lances. Lés
voici à ceint mètres de mon arbre.

Des coups de sifflet... et un délire de feu
fait aussitôt du paysage un brasier. Une
vingtaine de jets dessinent dans l'air, de-i
vant moi, autour do'moi. de fulgurante^
arabesques. Sans doute, ils pensent que
nous sommes encore là, et tous' ces jets
de mort convergent vers le boyau. Dans
la tranchée, bouillonne comme une cas
cade, de flammes.
' Moi, je. su|f<jque.Dùis-iû mourir .asphyxié?



§e erispè mes doigts éur mon revolver...
; lïurrah I la scène change. De la tranchée,
les miens répon
dent.' Des crépi-
teïnents sacc^-
,'dés... (une grêle
ifonnidabie .-Ce»
Bout nos mitraril-1

lettses..
Et alor.s„.

.
çâ

'devient1 tout à'
fait épouvantai
ble : un sanglot
rauque, éiiorme
retentit. Puî&
c'est une fanfare
dé cèràcfieBîaBi,
urne àtrocè et fu

nèbre musique " '
-de plaintes "déchirantes,„el deè râles ra

geurs"gui ,finissent- are- Baquets de mori
bonds.'Là-bas,;Jèsf. Boefreô- tuirieiît d'« dou
leur et d'effroi. Justice ! Ils vont mourir de
leur atroce cuisine de guerre.

Les balles de. noâr mitrailleuses on±,éven-
tré -les cunses, — comme des /j ats d'.eàu en
agdnie, les gen-bes ds fci retombent, db-

.
lentes et s'éparpillent. Et les- cuves gisant,
firevées,.- deviennent -des .sourdes de feu.
Des rivières de flammes serpentent-, cou
rent, se confondent^. ftiatoansenE«n.tua tor
rent tourbillonnant.. Maintenanttaya nappe

• s •' --<cîer feu note? le-
srôfe -Lar jgiané.

: devant
' aniert, •

WWlfeîi'dP;
s'étend;..

EB : #ttj! bra
sier, lès incen
diaires n'ont
pas -pu tous

,
a'-enfiuir.Et leurs

> broiements" ac-
cfOmpaigtient

teittésï suwauts.
Bavant ftioi

,dans l'océan* de
' fÈBÉimes; ; c'^et

TlWé^'v s'urgTilîèfce

> et. atroce1 danse
dku ffèu>.i. • y

:' ' «aardescentesi,
.tawiioient

,, s9»
sbtKptent, petooti-

*/ fissent -en affwliantes caJJIBiolési
Ce sutifc ces bou-i
fes d'à- feu qui!

Jragissent de râles épouvantables.
En voici quelques-uns, dfe- ce» maHiau*

reux « fiammenwerfier», ils ont pui quitter*
le lac do feu. Sur leurs vêtements: grouillants
des larves fulgurances* lla< conwentj STaiS
les larves de feu s'accrochent pllisfcirt;au»
corps en fuite. Bientôt, ce sônt des. torches
emballées à travers la plaine.

.
Les torches

s'arrêtent... épuisées... tombent... so tor^
dent un. peu... Et sur, la plaine; on* diVaif ài
présent des bouquets de'.ieu qjïiaganteent
. Les, autres,, là-basrç, cessent de ss c.on»uî-
ser,. et la, grand linceul flamboyant! l'es re
couvre. . , . .Çe feu q*u'ils nous destinent,.eux-mgrïies
en-'pérlss'ent,

L'afffeuafe'bdëu'î" de chair qûi' -brûl&v
la -OhaleuT; lai fûm:âe, ç'feii était frop; Je»
me suis évanoui su-r mon arbre. Mais* U®
camaradfiB ' sont .venus et ils m font." ïàv
mené. »

. - CeorgBS) Le Hir*

La situation en Grèce

La commission des Affaire» extérieures;
'de la Chçtmbre ar examiné hieïi laisituation
créée en Orient par les événement» de
Grèce.

Elle' a conclu- que la politique de déci
sion. et' de-fermeté qu'ellé- préconise depuis
la note remise à Athènes par 1 Entente,,
le- 24 novembre 1915, est la seule quL puis
se donner des résultat» positif?.

Quelle-«fue soit l'opinion' desF Alliés- daris-
Œë futur rôle1 de la Grèce; il!? ner-peuvent tm
lérer qu'il' y- sût & Athènes- un; .centre1 die'
conspiration- aux mates deMius-' ennemie
et ils ont le dèvoii1' de; prendre leS mesures;
les" plus énergiques pour- assurer là séctft*
rité* et i'fentîère libm*f<^ dte' mo.us*emeîie dtfi
îeursf armées.

>e- Petit iîQiïï^âl
Les

(

vendanges 1

dans le Midi.
(De notre, éotrespondant particulier]

JïéziersEÎ 20 Septembre. — Les vejtdanges-
dans le Bas Languedoc, commencées dès le
début de ce mois, se poursuivent fictive
ment avéc. un temps favorable. Les pre
miers vins produits ont du degré, du fruit"
et de la couleur.Ils promettentpour la pré
sente réfiolte des, yrnsf d'exeeMente qualité».

Nombreux ont été les acheteurs aux di-
vôrs marchés-, de la région, à Montpellier,
à Narbonne, à Bézier». Ce sont surtout
detf manchands de rà et cfes négociants,àu
dehors. Le commerce local est plutôt hési
tant. La tendance è la hausse, signalée
précédemment, vum ^seulement se main
tient xnàiï s'aeeejatise ; tasdis que, tors
lot fin août, des achats sur souche furent
fd-its aux prix de# 30 à 35 francs, aux mar
chés suivants ce», prix f-urent d'ahord de

à 43 fratica ; pute de 43: à 4S. Aiî jSernier
marché de Montpellier ils ont été de 4G à
5i. De 46 à 50 francs à. celui 3e Béziers
aujourd'hui,

.
"•

iPourqiTffli éertftï fiMrar dan& les- affaires,.
nJaAgré. îe giim élevé du -vSn^ malçtê la
perspective de» diiïicïdtés diu- toeansBort,du.
producteur chez te eonsommafear ? Cest
surtout nWcontestâBî'è bôsoiif du* commer-

! cè ' qui en éèÇ la cErasei Le- stock .&$ vM'
' qii'ïl: délienaiï a'u> ttiûïs dte{ftiiïtét ftàit rf'êtt-

1' vl.W5n>J imMiéiîs et! tfe-rtii d-hectefitre9-r fï
n/esi plus qutf dtf 6 rtiillibn» et dtettli.. II a)
dJabord) â> admbiéf Cer déficit dfef car miiloiB
dîhoctoliiféres et à' ^'affptfoyisibnner1 pour' la>
jibuivulîfâ anaéei,

-Ba cartels pfocès»i'ef&al
É)'es gawîb^cMaBïipfiltreS4 ont ét^fess^- t.n

plrocè'^vewBffcl1 Sj uwô- pevsonti'ô- dff* B'&rfew
qUîiJà- -ôïLiij pvifert «i grapiitoit# )i 'sâ> psopre'
^fpief M hu> âiït- cta» <mtne! sal'3t HJ1 ftileâ' âs-
raisinflv Ér.uSt de? soit' grappillage',

«< Bonhomme-,, te iêei paa* n.iaîèr9 dhon
toi !'. » -vont-sîéGîBieïlia»railleura-se*maguairt
àl fois d'à* l'infortuné propriâtaïre et naï-
gniftirtt. en lîiêrhô' tem'ps l'autopifé'. Os dnt

établit qu&! dèa'.quû îa* «lindange' d?uîW3 Aigrie-
est PfflitS; ni sWn propriétaire!,, persôrtrte1
rie- petft alïbr cUoiilir les naâgiûa terssés-
jUsqu'à cs qiï» PauterissetioTÉ der «' graippii-
1er » soie cfonnée,. c'esUà-dice- d'enluver l'e3 !raisins ouliliés pn# les'vendangeurs et qui-'
sont le- bien- dës panivres; Les gû-rd'és-cHam-
pêtres- qitl1 oiif dressé* le' procès'-verBul enquestion- <tti¥ défendu' cè Bien'.

- 'A -Ist Sûreté géné^&te
Pkr> did&Bt rsnrtu sur' liai propositîûii dli rûîi-'

;nistre da l'toteuleuF :
M. Daru, comraiafeïâré spécial1 dé pblica1 sur

(
les chemins de fer de l'Etat à'la résidence de

(Dieppe^ estf lïôrtrmé provigoiremént-'et pour11k
.dut'éa' de- i&i.guarre csmmîBsaire' spécial' Avr' police à-lii. diw.ction <lè 1« SùBSté- géaémlW à»flariè et" tfét'aclié'en-missïort.

M': Fiseher, «fornfltlssîfire- s^!<5citrt dé" polfee1
sur: lRs sheihttwda-- fée de lfEsti à. lit résidenoS'
d'l4îJie>r-Avjftcourt (MèwthevetMcjéellei! est1jriornmé provisoiVerffient et- pour la' durée de

(la guerre dô-mmlssEfira Spécial! de pt>".ice ste'
lê^oîi&rtiths'de fèi»' de l'iitat' à lk résidence*do*
Dieppe.

Cne cfiuté de 30 mètres

i. .. "i •
i i

, ,
- ' " •

Les Sociétés italiennes eu France.
célébreront dimanche
leur Fêïff ntatfôBfalô1

ta Fédérationdes Sociétés italiennes eni
France (Union- des Sociétés italiennes5 en
Fcanoe)' à l'occasion de? 1b> Fête- natîonaie
du 20"- septembre- organise; pou» dimajuilia"
24 septembre 1916, à 2 h-. SOj dan» la salle
des Fâtes de la mairie du Xe arrondisse-
ment, un. grand concert vocal et instru
mental avec' le- concours d'éminents artis
tes et cfo 1» musique du groupe G. Verdi.
La fête a lièutsous-là jw-ésiiTence d'ihonneur
de M. Tittaoni,. e-m3>aasadeur d'Italie et
l'adhésion' de toutes- les» associations ita
liennes de Parts. La1 bénéfice- sera veirsé
au profit des- familles; de» mobilisés ita
liens de Paris. • .

Rectifications de vote
Sur la demande d'afflcliago du dîsconr» du

président d'u< Conseil, MiSC Paul Poncet
(Seine), Ûarabant; Lissac,. MariuS et Buisset*,
portés comme ayant vote- « contre' »t décla
rent avoir voulu- s'abstenir (résultat du poln«
tage),

M. Pouzet, -porté commet n'ayant pas pris
part au vote », déclare avoir voulu voter
« pour *,

t

Il s'était fait livrer poux*
1 lO^OOO1 francs de

Julpg Ka-rsent^i 45' aiïsv qui: logeait? dàai»
des hôtels à-1 firœnc la nui^ qifÊtnd! il- p'ottt-
vait se loger, se payant d'audace;, retînt
i»l -y .a quelque temps, bouletvard Victo®,
un' sunerbe appartementet le1 fît garnir de
plus db' 40:000' francs' de meubles.

Pouf sold'er l'es fj.etures; iï commaticfa?à-
Uni g.tiaaîd': faHricseit dfe- eofiee^esH de' Nan
tes pour fiiaitc^ dé! sardines dont il'
espérait retirer de- beata bénéfices. Com*-

*m'eut, bienque lé marché fût conclu- « con
tra paiement <>

obtint-il; livraison de ces-
troi's- wagons- de- sardines sans- débouirser
un' sou ?' Le juge éd'aircira ce rtiystère.
Toujours est-ii que les conserves furénf
enti»(îposées dan»- de- vastes magasins loués
à Montrouige, qui devaient recevoir bien
tôt diY vrago-ns- d'œtrtrcr marchan'dises
commandées encore-ipar'Karsenty — c'est»
du: moins- ce- qu'il confia*à son; concierge,
i ^Tais- la?, police coupa court» & «es belle#
espérances, avànt même que l'escroc ait*
pu* réaliser les sardines trois boîtes seu
lement' manquaient & In* iivrai'Som ît. Val-
let a envoyé Karsenty au Dépôt.

KïSHSSsS

LA VIE CHERE [

Les cours hebdomadaires

Le beurre et ta cartimbert ne sont plus
coîhi — le verni augmente.

.La commission des éours Irebdomadctx-
res, qui a'est réunie à la, préfecture de por
lice-, hier, il"a pas arrêté- de grands chan
gements sur les prix du tableau précé
dent.

,La grosse variante cons/te en la dispa--
liitioTï de toute cote officieuse pour le ea--
irietoitert et le? beum* ; leà: piîx.de ceë deu*»
dear^ss, cieus: fin beurre surtout, auççmènjtant dans cesse,, Èadl;|r€ feâ- Çrix stipuS-s)
atiX table'aux des cotlrs hebdomadaires, la
commission a refusé de .consacrer Ja
hausse injustifiée, qui s'est produite de
puis un certain temps, et le préfet de po
lice a cru devoir marquer ée refus «rr bo
fixant pltrâ' de pfix masirritnrfï ; voWi le li
bellé de la note qiii va être insérée sur le
46° tableau :

« L'entente ptéiiâemtîséni inté^vfefiue
nfayant,, pas été maintenue, l'administra
tion n'ar pa ét-ffbiir, sur lès pris proposés»
uîne cote- officiOTsw. »\

_• Une seconde modification au tableau
précédent, c'est l'augmentation du prix cfû
veau la hausse,, depuis trois semainea,

J slest éîevée en gros â 3g francs ;. au. détail,
}

1-a cote consacre une haussé d"é -Vingt cett-
f limes paf Kilo1

.! Aucuiîeftang'àrti^ri#$ùir fé ^oW-'
flba'i fes1 éÈtHfsi fe> tfip'eîriiS, i«f p6rc, le» Èostrf'

! êù W JnowCôïti.

Les pommes de terré
Eû fin â» sésÉnce,, lai. c&mr&iesiotf. das

doufs- s'est occupée- des- pommes die. terre*
ét la discussion-

, a été' viw et longue'. iLos-
défeilfanfé' rad'âmâré'ût -fa' taxation

.
du

p6s,. disant? qu'ils' n%" gdgmtit pa# écssb^
i^ec M Mx# Mie-qw'efife à ^té1établie*
fe»

-
d<Staii rhtiÂtf l'Mttiitàigfàâfàdfï nfe' pefeU

i nfflro.oei#(r Kj'esuTé ? Ist taxa- à- éfiàlblir est
1aella de la» jTOsartie' de1 terre- & la»
«on.

En l'état actuel,, les personnes ^ui>achè
tent des pommes do terre^ pour' s'y rôcon-
ilaître dans les différentes catégorie# (li
gommes,de terre», n'o^t qxr'à couper un de
Sgs1tubcrcuTeg r àî- ftv chair «aï ttfafich'é', îe
ttiîbf dbitf payé' 0* ftt- ïaf ; si- êÛé eâ't Jsffi
Aei sdua< ulne1 ^eau roUgw, Cesfi 0 fit. 25' i
Sous la? peau jaune si» i& forme est ronde*
Ô'e3t 0 fr. 20 et si la, forme esfi k>nffuaf e'est
0' fr. 30:.

, _

'

.Aux Éfa/lïe's cëntrale'S, c'était hfé'r le pie-îhier gi»and nfiàTch® d'e' p'oftmies dé' fefré,.
depuis- luéteBîi'sSetïiene dfe: fa) taxé â' ï'âfi».

Il y eut, naturellement, un certain mcrû-'
^e»reri^. détaillants,, prodfactaursy hégA-
diante- Voulant) tâter,.liéi terra>ihv
] Le sentiment général est que les taux de

fexe- s'ont ^quita'Bl'es; Sî Fiatpplicatioxï dei
.--della-ci' pt^sente dés- difficultés parafesaïJt
ihsurmontabl'es. É"ar exempte1

,
ïf est aïM^'ôllier; nous

,
l'avons1 (Son.tfôle, que' des.négef'

| diants en g'ros ont dtï,- pour Se/ p'ourvoî#'
de sortes dont, ils manquaient, acheter au-
dessuB dfii. prix fixé ^ouf let trente &u dé

1tb.il»
• > •

..--i ... . .L'entente franco-fafiBnnB

Les- reïâtiotis écoîiotniques
Lés mimistrsï français diï Gcîmmeireér et

i de» Travaux publies et le» ministres: ita-*
I
liens du CanaaerciS' et dis» ïransporta vîei>»

;nent de- ciore lea confiérences qtt'ils» ont
/consacrée» pendais# tSrois' j'onrs à l'étude»
des importantes question# qui se posent
aujourd'hui' entr^ ï» Franc® 6t l'Italie,
tant au point de vue des facilités à apportes dès maintenant à laws échange»
qu^àf- deâuii du' développement <iâns- l'ovenif
de leuD9; refetionB-.éc'oftomwjae^-

Ils se- sont tout d'abord' fiais
.

d'aocoïcl
'sur les^ modalités d"{»p'pliioati©n râciprotpie
du régime dès- prohibition® d'ilmpoTtation

r
édirtées dans- les- deusS pAys.

'i Les ministres ont envisagé dvàuttg part
l'adoption d'un certain iioia'br'é

1 d'é mestf-
f
.
rea dt'oùr doit résulter un- rapjjï&etoment
économique pîas> étroit etitr» ïé$ tîéux
paya .Ées- jaînlstrea: on1# m oufl'a èiammê
divers* projets' (?oFgarii!Safjîoïï iraïustrielfé
entre' pays- ârlÏÏ'é's procéfl'aïnt éff l'appliCS-
tibii tfe-l?tfcfe de l'a ctiTDféî*fenc'6r fcbnoiûitjQa

•de-Parfs:
Êtifln> ii'sF ont. envisagé les- môyétig dfac

méTiGtmf et» dfe' développe» Ïé9 éonft-nranieiï'
tioas direetes', tewestes et Btairïfcîrnesi. seit
entre l'es- deu». pays-,, soit- SVe'c fAngletér-

ire';, soit enfin; awee 1?©vient et éW partie»-
fier avec- la Russie* m<foïdiônaî«

***<j-*»'{frl>'

ACHETEZ chez tous-nos dépositaires
.ta carte panoramiqm-de H ===±=â 'fe ïertet;

(îStoe: gauche)'

LE ÛRAME DE TtilEL

Le lieutenant Picq
est acquitté

L'es déclarations à la barra du conseil
de guerre des derniers téfnoinsy le réqui
sitoire' du commissaire du gouvernement,
le lieutenant Wattines, suivi de la plai
doirie d« ^«-Aatôwy Aubt», ont/fini, hier,
au cours de cette deuxième, audiencq, par
jeter là lumière- sur cette douloureuse et
poignâ/iïtë affaire passioniiielle à laquelle
se trotivant mêlôesycomme dans tant d'au
tres, dés questions" d'intérét pdeuniâire d&
la' part d'un deâ àclettrs, l'éX-iAaîttess«
du sous-lieutenant Robert Picq, Marthe
Esther.

•Tout d'abord la vérité- est apparue défi
nitive, à savoir que la petite Sirnoné, fille
'âa Marthe Esther et de Robert Picïf, déco
dée le 7 juin 1915, est morte d'une bron-
'eho-pneurraoreie, ainsi que l'ont démontré
Hier ïe^ médecins' qtiî ï'dnt soignée et les
infirmières qui étaient à son- chevet ; on
sâSt cjué MartJa® Esther & imaginé le système' absftrrdtf (tzemsar fe famille Picq
d'être la cause de là disparition du bébé.

Un autre témoin est venu dire quelle
'était la moralité de la victime,! la .fille Es-
fibâïï,. qui fut la> Biaîtresse Vénstla d'un em;
éloyé de la bijouterie P-'c<j arvant 4 ôtré
Mûïi'ff in fils de h lii'àigôïf

:
elle së lierait

à Ta gail'êenterfé ét sé S-éïmaît âii pfëtniër

-PUis ç'a. été 1er long récit qu'à fait M.
t'ietf pèra des1 persécutons; tenaces et atro-
é'es gue M- infligea Marthe Ésiher qui, iié'
fouwaàt atteindra fiobert PiiSq^ assouvit

afc Ikaine contre &afamille.."ïïe jour e{ ria'
irait elle s'attacha à serf pââ é'f s èétiS! dffï
Membres dé sa fji^ilïô; îéS ffappârrë dë
terfëtfr' eïi' #aiSEttrt erofrè i^tï'eïîèf «ait at-
in^# et tes? tu'efait, I'ttîl otf fài>tr«.

~Lé ïé^uâsitoite
1 fltï Tî^ta'fisfîoatt WatlâneS

à été- «Te# plus'' fetSUaoîts et & fait ùn pcrfJiraft! stëisissarefc fe la femme' terrible, entra

lieutenant' Pî«i> ïhâis à iôliit'it^ les
èortëtdnCés" âtt'étiiJâ'nttfs' éri èa faVéllï*.,

i/P Anfony Au.Mn, ïtvëé Éofi ëlfrcfli&naè
hâ'Kt'tieWê', À plaidé U Mgitîrete MUme.

une ÎAfigtfe délibération le Conseil
fl« gTïerre est fevern® ffcverr.tnï jugemént ac-
qiiittant lé lïeuiten.»ntPï«qj

ttti& Î&M& &pfsai>ait
A péiïie K (iré'gitfétlt-coïôTnôï fi^ait-H dti-

notâdS éetttf èentéii^e' qtie M pttrté' <3ti bat
des- A'ceùdéS' S'ewt- Mi'etfë et afté femme;
telfè Tiiwe" fttrie.- ^'e«t fisise â (3W d'uni<s
vois tosttf : <r C'est an. assassin l on assas*
sin ! je le tuerai f » *

G'^fcSit Marthe E&t'her qui bien çpiè gar
dée p<ar deux g&Mà.rmes dans une ebani-
î>Tef de sûtëtê CcntigUë s'était échappée et
«'élançant dan'g le couloir ptti» ouvrant lft
porte d'é fe Sallsf d'audience ét ayant en
tendu1 r-acqtfitteftaen.f, manifestait sâ haine
i^nplacable' contre son» tx-amant absous par
Ses juges.

Oïi ia saisit et otï lat fit réintégrer lô poè
te et un p-eu plus tar'd là prison Saint-La-
2&Tg. ' .Aqj ïMêrne instiïnt 6fi «e pfoduisit Cet iii-
«fident, 'une femme s'évanouissait dans la-
sâlîe d'audience1,

c'était une damé Guyofl,
scettf ds Marthef Êsthér

y
cependant eprurte

jyârtï® dti public "âpiplaudissait à l'acquitte
ment â® l'adfltïsé.

•jmri-n.yr-rt,"M-t fturt inlij'ii |f ')'Hi('fil 1 ' i lu.LA RENTRÉE PE L'OR
Les versements d'onr, à kt Banq-ie de

France et à ses succursales, se sont élevés,
pottr la semaine écoivlée, à 5 millions -de
franco

.
„',t

rrr -rrf.IHiiat"#l^j* " .rrtr-MlOè-
.Le drame du Poni-de^landre

' Nous avons raconté hier la tentative da
meurtre dont fut victim# Mlle Marié Par-
meiïtier su# qui, son cousin, Hôiiri Cré-
pieu, avait tiré de» coups de revolver.

Après avoir erré toute la nuit sur left
toitsj le m»urrtrieî est venu, hief ôiatin;
se constituer prisonnier au commissariat
de police d-ii quartier du p6ïït-de-Plandre_(

Après interrogatoire d'identité,' Henri
.
Crépiëu & été eiiifcoyé fin Dépôt. L'état de
la victime est moins grava qu'on ne l'a
vait cTtt tenit d'abord.

On arrête le meurtrier du Marocain
tué à Saint-Denis

On volait des cuirs
à l'Intendance

Ttrois arpest^ittons
L'administration du dépôt militaire des

cuirs, 100, Faubûurg-Saint-Martin, s'apei1-cevàit, il y a quelque temps, de la disjpa-
irition join-nalière d'importantes quantités
de marchandises.

Le-soldat Louis Aigori, de M 22" section,
employé au dépôt- des cuirs, -dissimulait,
chaque soir une certaine quantité de cuir
qu'il allait porter régulièrement chez une
femme, vendeuse dans les marchés, Léo-'
cadie Fère, 47 ajiS, habitant l,;rue des
Trois-Couronliei. Cette dernière fut pistée.
.

Au marché da Saint-Ouen, les inspec
teurs la virent céder à raison de 0 fr. 50
le kilo, un volumineux paquet de cuir. A
ce prix-là, l'achetfeui' ne pouvait ignorer la
provenance de la marchandise. Arrivé
-ches lui, 8, passage Vallet, il fut arrêté.
C'est -un nommé Étudier exerçant la pro
fession de cordonnier.

Ott a retrouvé êhfiz Itfî poiir une somme
v
importante de cujrâ ét d'empeignes volés
qu'il transformait goit en chaussures d'en-
fante, soit esn .porte-fndralài.e.

Avant-hier'Soir, ft la sortie du dépôt .deS
cuir,4, les iïisiiectéurâ intitâreni Aigbil è
le» «ttivre àtt "commissariat. Là, oh constata que le soldat était littéralement ca-pitoriné dé exiir ! Dés peaux tannèés entié-
iôs étaient rotllées ftùtTOr dê 5a fwitrîne M
du ventre de -Louis AigCitt. Gotnfilë de ma>
nèga durait depuis des semaines, oh. con
çoit que le total des Vols ainsi commis at
teint uné somme très Importante.

Lé$ fftfiâ complices ont été etivùyés au
Dépôt, â la disposition dé l'autorité fnili-
tair»; /LIS' TRÏByrJAUX

• ' -X» '- 1 ,y '
^

vV; ,* ' ' r •' >L'âcquittettieflf d'tlfie vitfiôlêuSô
;

Ce fût Un fti&riâge d'airhour que fit, 6rtjamièr 1911, 1V|arie-Euphrâeic Auber,
âgée aujourd'hui de trente ans, en, épou*
saoat son beau-cousin; cliauffeur à la Com
pagnie du Nord, Ûabriel Aubar. Ils s'éta
blirent martîhû.nds de vins' tue Àffré, L'8,
elle té-riant Isè boiitlqtié pendant qu'il Con
servait «ort emploi. Lui était jaloux et fai
sait de fréquente»scènes, ce qui, d'ailleurs,
ne l'empêchait pas-de courtiser les dames
<plt l'adulaient ét daixt il était l'amant.

Ëup'Krasie Atibéï* eh étniffrait jptofôhdé-
(ment et s'en ouvrit à soli mari qui, la rai,^
lerie à la bouche, faisant le joli coeur,.avouait ses succès extra-conjugaux.

Alors la femiiilS décida dê êé venger,mais d'une maniSré âtrôcë. Elle l'a dit :
« J® voulais le défigurer, tju'il devînt Af
freux' S toutës, afin de l'âvôir à moi séule.»

Le 6 juillet, pendant qh'Àuber-dormait,
ap'fêë SVblf été dé Sérvicô de. nùi< àii che
min de fer, sa femme, un bol de,vitriol à
la main, entra dans sa chaimbre, et alors
qu'il avait la bouche ouverte, elle lut aspergea lé tîêAge du liquidé corïosif. Le
fti&lhelimix, l£b gbïf'S et l'eëâophàgé tôt-
rodés, mourut lé lendettflaiii â l'hôpital.

La vîtrioleiise a cotnparu hiéir devant
; les jurés de la Seins et a exprimé ses regrets et ses. remords.

^

Après plaidoirie de Mlle Dyvrande, lajùîy a fendu ùii Verdict ttégatif sur' toutes
.
les que&tionâ" et l'accusée â été acquittée.

Pour l'emprunt
de la Victoire

Limoges, 20. Septembre. A l'occasion
du nouvel ëmprutît, lë Comité de î'Or, dés
Bortâ ét des Emprunts de la £»éfeflsô natio-nale, adresse) tin éloquent appel à la popu
lation. Nous en citerons ce paésage :

Haut les. ccéurs. Rôiio'nde'z â la voix de laPatrie hardiment, sans réticences. C'ést de
Vous que dépend l'issue de la guerre.

, ,-Elle sera plus ou moins rapprochée selon
que vous fournirez plus où moins vite à nosadmirables troupes les ârfhes et les muni-1tions qu'elles réclament, et au gouvernement
les moyens d'action nécessaires;

L'offensive finale, c'est vous (fui en réglerez
la marche. C'est vous qui hâterez la libérationdu territoire et la paix filotieuse.

Tulle, 20 -Septembre. Le Comité de
l'Or ét des Titres de la Défense nationale
créé dans la CorrôBe, lance

( à l'occasion
du nouvel emprunt, Un appôl dont nousdétachons le passage suivant :

< Répondons généreusement à l'appel- de laPatrie en versant tout notre or a la Ban-

.
Le» traités âé travâit

3ï.._ Kfétîit', rflinist're du Tjâvai'î, a reçu
Aï. de- Kava, mirifetre* (ïu; Coînnïer'oé et de'
l'Industrfe-dflta-ISi».'Lesderfï minîstiw» £(?
sont entretenus des questicWs' relatfvéfï âla main-d'œuvre italienne et des accorda
de prévoyance et de travail- à Goniclua-e- entre les deux pays alliés-,

ÏT s'agit d'e c'ompfè'tsi' S'osnrvrë Commen
cés' stir lTS,- coYiTéntion firaînfco-ïtsùfien'n'ed-e

et qrrP a- déjà1 abouti" & divers arràn^è-
ments concernant les accidents du travail,
les caisses d."épargne' et la/ protection ées
enÊansts- italrens. em"plV>yés en France'.

Les problèmes de travail'et de prévoyan
ce eectelfe, qui sont liés les uns aux autres
et, qui se rattachent.par des liens étroits

]aux objels des conventisons économïqu«fi,
.recevront-une-soîutioa-d''eA«t«mbîeà laquel-
; le travaiBpnt,, d'uW (rorurmi» acfcord^ les
'ministres intéressés' èt fe cfipïomatie âe»
deux pays alliés.-

Lé meurtrier du Marocain Ali beri ïlàd'

sa grand'ihère, 4S
(

naéf du Sâulger, à Saint-
Denis.-

Àa- tfottrg de l'interrogatoire que lui fit
subi* M. Abram, éommiseaire de police, le
jefUBft meurtrier a fait des aveux complets.
H.prétend Cependant- qu'il a été poussé à
frapper le' Marocain ên Voyâht le Compa
triote cfe celui-Ci së jeter sûr lui. Lô cou
teau qrrtl a jeté, sort forfait accompli,
lui âurait été pàSeé paf la. « Rouquine »,
sa; Àaîtrfesse»

, •Les deûx autres
•

agrasseurâ arrêtés
avant-hier sont : Auguste Hottiné, 23 aïis,
tourneur, fm~Jean-Cottin à Paris, et Ga-,
briel Derouly, 18.,ans,, charretier, Impassa
Choisel à Saint*Dénis .; ils nieht tous deux
avoir frâpp'é la' victime.

..
Tous* trois ont pris le chemin du Dépôt.

» nue, en confiant à l'État les titres qu'il noiis
» demande, en lui prêtant aujourd'hui et de-
* main toutes nos'disponibilités pendant que
» iios glorieux- soldats lui donnent leur vie.

Les obsèques ds Taviâteur Sifiiôfi

(De notrt correspondant particulier)
Etàmpesj 20 Septembre, — Aujourd'hui,

en l'église Notre-Dame, ont éu lieu les ob
sèques de l'aviateur Simon, tué en aéro
plane au champ,d'aviation d'EtampesiUne
foule nombreuse accompagnait le cercueil.
De nombreuses cpùronnes avaient été of
fertes par les aviateurs français ët belges
àïhsi que pâf ïà ville d'Ëtaâlpes/

r' • ...«an . W.II7

, -
Wl '

. -
L'abondance des matières nous oblige

à remettre à demain noire intéressant
feuilleton POSTE RESTANTE,de Pierre
JBOREL.

A TRAVERS PARIS
i : .i ii<i« ,i ni ' 0 *:l>

La logique du pallU trompé '
Permissionnaire du. 103° d'infanterie, lo'.

^soldat André Lastier arrivait chez lui hier,-
.à l'impi'oivfcte, passage HruHoy. il rat la

;;désagréable surprise de trouver- sa •plàcs.
ôccupée par M. Léon Lelasseur, 33 ans,demeurant T, rùë jancourt.

Furieux, on le serait à moins, le poilus
empoigna son rival ét le fit basculer par la)
fenêtre. Mais M.. Lelasseur eut deux chan
ces :pour lui. La première c'est que le mari
trompé habitait le premier étngp f la" së* ~
conde,. c'est, qu'il est couvreur de son mé-

."tier et qu'étant tombé une première fois
d'un quatrième, il s'en était déjà tiré sans
dommage.

Les1cotes endolories, 1-e coùvreur s'en fut
au commissariat où le-poilu qui l'avait rejoint lui déclara, non sans .quelque logi- -que ; -... -,

.
• ' ' ?

— Puisque tu vaux prouver que tu es
un homme eh soufflant les femmes des
autres, prouve-le dune jusqu'au bout en -V-engageant 'et en p-renawt ma place !

Dans- la fontaine Saint-f.ïichal
M. Léoii Rotiért, 'defnéui'ant Î32, boulevard

Saint-Michel, se.promenait hier en Coftrpagnia
de sa.petite-fille, frgôe'de cinq ans, Adele Lé-.-f
ger. En -passant,devant. ;a fontaine Saint-Mi-'
chel, la fillette, quittant la main de Songrand-père, grirripa sur la bordui'e de là vasque ; mais, përdant. l'équilibre, elle glissâ'dans l'ié&tj. Lie 'Vieiaavd ne powait lui poiv -tet secourset la fillette menaçait de se noyer,quand un passant, M. Charles-MafhurinGrenier, demeurant f\je du caierche^fiiH, la feti-

JA héuréUsetoeiït dê sa position critique.
Une Bu!§ara Était en liberté...

Uhë feiiitne bulgare, eu réussissant h dissi
muler, jusqu'alors, sa véritable identité, avaitainsi, échappé au camp de concëhtfatioft. Ellécirculerait toujoui-s dans Paris si ellé n'avait ;«ti la malencôntreuse Idéè de mettre la policedatte ses «flaires en abusant de la confianced'une amie.

.
.

Mlle LitihgkV.
' ïôâ. i'ue de la ' Èoqriëttë, âqui Rébecca îv&en, 19 ftn9, fe'étârt présentée

comme Roumaine, l'abritait chez e);e par eha- '
Tité. A-vant-hier, àlll-g Lyinsky s'absenta unepartie de la journée. Quand éllô revint, sonappartement était bouleversé et tout- cé quiavait çfuelqué Vaieùï avait disparu.

Rp.becca Koan, retrouvée, a été eavoyéê auDépôt.
. . . fiépêthéa «fil âeinè

Au quai du Louvre, hier, ort à r'opÊclié lécadavre de Mme veuve Adélaïde Bourg, jbur-nalière, demeurant 4, ..rue des Innocents, disparue ;e 15 septembre dernier en laissant unelettre annonçant qu'elle voulait se suicider.Lé corps à .été envoyé'à, la-Morgue.
. 'Là facette auxiliaire des Postes

do i'aventse Félix-Faur»
La recftté auxiliaife dés Postes dé Paris

n® 60 B, installée au ii« 81 de l'avenue Félix-Faure (15« arrondissement), va être transférée aa n6 23 de la mémé avenue. -les aôsiaents tié lâ fué
AVeniio fiapp, un tr'aiiiU'ây renvérse ia voiture de M.' Valerttin Crbuzat, laitiêr

( rue deParis, & MalaTtoffi Lé cocheri 'projeté sur lefco'l, est Kes^év '

— Quai de.la Gare
f M. Martel feadouilly, 49ahs, charretier, rue, deâ Nonnâtas-d'Hyères.

est renversé par Son ôttelage. Les deu-x jambesbfoyées. A la Pitié. - - ,/- Avenue du M&iné, Mme Ltmise.Mallaidè,-.
60 ans, rentière, avenue de ÛhatHlon, voulant—évite# un tramway, est renversée par un taxi. 'Grièvementblessée. A Btoussais.

-* Avenue des Gobelins, M. Jiulés Houdry.
49 anei camionnétir, rue Geoffroy-Saint-ililai-
rf, heuirté par.une auto, est renversé de sonsiège. Grièvement blessé. A la Pitié

Lafayette, ié Gîiâuffeur Antoiné Le-maître renverse M. Charles Catteau, 43 ansterrassier, 33 bis, rue de Chabrol. Jambe gauche fracturée. A Lariboisière,
Au croisement de l'avenue des Gobetins.rtw Glaûde-Bernafd, deux tramways s» sontheurtés, par suite. d'un faux aiguillage. Quatre vçyageurs lég'èfetaerit .blessés.

-=* Place dé la Bastille, une auto rftiversaPau] et André Varagnac, âgés de 12 et » ans,15, rue Faidherbe. Etat grave. A Trousseau.
FAITS DIVERS

Rtié Gler, 61, Aimé Maria Fâiry, ménagère,fait fondre de î'éneaustique. Le produit s'enflamme et met le-feu à l'appartement. MmeFaify est légèrement brûlée.
— Avenue des Gobelins, à la sortie- d'unesalle de spectacle, txtaiond. Gobot, 18 anspeaussier, rùe Groulebarbe, est frapi>é- d'uncoup .dê couteau par un inconnu. À la Pitié.Surpris eii flagrant délit dé vol à la tire,bou,evaM dé Vaugiratd, Alexandre puisa?, nans, et Henri Marchot, i6 ans, route de Mont-rouge, à Gentilly, sont,arrêtés. Au Dépôt.
-7 Louis colomhél, le ans ï Georges J^efo-restlér et Roger Taxel dévalisent un leune n&.tissier, Etoile BUClos. Pris. Au Dépôt.' »
•r* Rue dé Grenelle, clans un débit, in individu, se disant iBelse. habitant en garni, rue .des carmes, menace les consommateurs aveaun revolver. On le recherché
— Pont d'Austerlitz, M. «Joseph .Dardét, È0ans, réformé, rue Louisiane, ft Courbevoie,

se jette dans la Seine. Repêche sans connais*sarice. A la ï»itlé. ^
."échqs

Le Président !de la Rép4ibliquéet Mme Poih-caré ont reçu hier soir à dîner M. dé Nava,ministre du Commerce, et M. Ariotta, ministre des Transporté d'itaiié.
Etaient également Invités les fiiintetres dela MaTine, des Travaux publics! et du Com

merce. ' '

*Vt> '»Par décrets i Sont maintenus temporaire
ment en fonctions les magistrats ci-après atteints par ia limite d'âge

j M. Bidault derisle, président de Chambre à Uk cour d'appel de Paris ; M Bousquet, conseiller à la
cour d'appel dé Toulouse. Est nommé président honoraire, M.- Gehty, arteien présidentdu tribunal de 1« instance dé Bôiie, admis,'
par un précédent décret, 4 faire valoir «esdroits à. la retraite.

Keaiïiôton au *' JTotnfiïâl Septembre 1916... - -
•i- i-, Aujourâhm nom commençons

C7

Roman- de Goerre et. d^Amour.
par WK±€^1k^1

jOtOjA inriftll V-nl"'I""****** '*'** ..

PREMIÈRE PAHTÏB
.

IU EST VIVANT I..r
--: -f ^ -• ^ •«. v ' . - . - ..I

.
tfne famHfe française"

Printemps 1914 ; car ii- y eut aussi; un
printemps cette année-là, ce qui d'éconcerfca
un peu aujourd'hui ; on n'y a plus- guère
songé depuis. lors au' printemps- ensoleillé,
embaumé- et sî délicatement fleuri des
amants et des' poètes. - -Pauvres1 et innocentes pâquerettes; frais
lilas otforants, jbiî muguet- des tendres
vœux et des àveux, des purs souhait® de
fcpttlieur, premiers' boutons de rose» et' de*--
nièTes violettes', votrs n'avez phTs-cftné qtre-
des tpmbeS saintes, de pieux, dsinnombra
bles mausolées Se gloire1 française, le
thamp de repos infini de nos cherfs soldats,

CopjTiRht. ln tho Dnltflrt States of Amôrica.
.. Tous droits de reproduction, traduction et adap<

^ .^uoa sunsujatokrasjijau^ réservés pour tous W7&,

de» mautyrs- de la-' Patrie tombé» en masse
pour nous défendre... •'

A-vriï donc, un- avril lumineux et doré,
a&noncftïtsuï' du renouveau de Marie, sai
son-prestigieuse'ét bénie de toutes -les fem
mes, de. toutes. les fleurs.

Efc celte-eiv que nous -,
offrons à vos ré-

gard'sy femme- ou ffieur, arige ou enfant —
es' qui est- même chose- — notre léfoïûe

: s'appella Marj^lie.
Voyez, elle est là, dans une oasis cachée

de la féerique vallée de Chevreusef, eû plein
éblouïssement" de fëve ot dé nature; loin-
dès demeures- nobiliaireset des parest trop
imposants,, sur ce coquet et fantaisiste dé
tour de l'Yvette, abrité des bourrasques eij
des fumées-d'usines par cette masse .hir
sute die feoqïietesuï et (îe taillis d'un: vert
tesdrff,, étagée avec art. daas 1-e f'càriïïis mul-

i ticolors de» pépinières, et des. vergers en
folie, de promesses... " iChïi, tf'est' à pefne l'aurore et c'est déjàt
Aïarjolie, la tant aimée et la-toute gra
cieuse féft de Saint-Remy, distribuant leur
provende à ses netits cazquiUeurs effrontés

et ailés- qùif se1 BfDttéiï^ sous"- sâ fenêtre <5tf r
— erim# et aacWîèg® pottrswivsnt- îéfet* f-
cernent te ^ die» papiU'oasC bleus^ maîg-ié
les remontrances sévères-de' t'ange aai» che
veux blonds.

La mîtisolr de iSfeirJttlï^ ésf déhcsm'iïïâï là
Ros4*ti$e cé- qui nous- dispensa d'uw
plus longue description — mais tout le
monde dans- le pays dit couramment ' : la
<i Villa-Mai'.jolie » ; car ici tout est à elle,
les oifëëaus, les*' ffetrrs* ét lés gens... -Oui, elle" règne sur la bœndieue des artis
tes et des duchesses-eiï Souve-raine absolue,
c'est 1» reine-et o*^sft FîcîoIq» ï

On est si- heuieux de', lui obéir, même
ceux qui ne respeptent rien de rifâh, les
gamins maraudeurs dttoimtf des1 mcrm^atix
francs et le» filMt-es» htïié^onaSiwe'Sifn'ellé
vousi ireiawoie à ïéeoia

r a-vec? <pteîfe vitesse
©t (pelle switorité-. %

. - - »
« Allez donc, monsieur... et vous aussi,

mademoiselle, ou ne revenez jamais à la
villa : ssns ça...- Rfarjolié iîd veut plus vous
voiv. >t

Et de déguerpir fit de'.,trotter.-., tous et
toutes comme lapins en garenne.

Songez donc ! rie plirs étf& *eçu à la vïtta
; ne ''plus revoir' M-arjioM# : âûfaht Vatidràit
se j®t«ff dit pont desi &lycim«s jusqu'au tré^
fond» dur ruisselet qui baig»e la Roseraie,
ce qui ne serait.pas beaucoup.plus dange
reux que la vindicte de Marjolie.

- Mais quel est donc son secret ? •
• ...San éecifetf "* l<t àeepet de MaTjolie ?...

Autant vaudrait- voua (Mre celui de la rose,virginale qui vient d'éclure dans la tiédeur'
de ea robe (T'azur à gos-gcYette néigéusé,
ou bien essayer avec nos pauvres mots de
Vouloir ama'yser sobl parfum, sa couleur,
son mystère... Son srcret, ah ! e'est h la
fois si simple et pi complexe ! Mieux vaut
y renoncer ! / ' "

Et pui^ £-t-ei)le geùleioernmx aecret, l'a-

doraMe mignoiînétto' dont ia,- blondeurd'or
êl la ïosuiïi? fiacréa BO pane'hené si pieusè-
rn«ntj, si modestement — en ce hiôment
même — sotis la brist inatinate qui portedans Son éôtiffle là pttèrê sainte dê l'An-i
(fetu$ f...

- ,
i

Soft sserôt k.. Son çeerst.' I demandez-le
à cette voix argentine des cloches qui res-;semble à la sienne, deraanrJcz-lc â 1 alouet
te qui monte vers la 1oui

1,
à ce vol de co-'îoiiflSes, ses ' scéùrs aériennes qui passent

sur sa jolie tête inclinée... Demandez-le &
cette chaste lumière d'Orient, qui la nimbe
adorablemcntd'une transparenoe d'opale f
Son secret, tout son secret.'mais c'est elle,
C'èst Marjolie : c'est lé charmé de son sou|
rtféf r'âphd®çue, d'est la fiiagié radïeusé
dé ôe& di^f-sépt printetraps de candide pu-
Jeté, e'est le miracle toujours égal et tou
jours nowea-u de ses grands yeux dé
bleuets ; so'n secret, sc-n aiv'ifi s&cïct, c'est
de croire et d'aimer simplement, d'espérer
et de vivre... le sécret de Marjolie, c'est
d'être MarjoHe ! î

Aii fait, pourquoi -Marjolie ?' |
Mon t)iéu f c'û'sf. èllë qtii s'o'St baptisée;

ô\i plutôt férbaptîsée ainsi. Ses parents, sd
•iaâriFaiïiè ^.sà Boiïfte grahd'mèïB d'Alsace

lui avaient donné Je doux nom de Mari
guerite, mais à (orpe .d'entendre répéter
autoiir'd'eilé : « Ma jolie Mrifgûëfîte' >i pari-
ci, et « Alargot jolie » par-là, l'eAfâht toutte petite et à peiné balbutiante if'a retenti
— et finalement imposé — qfwv : Mar-jo-liè.

Ses parents^ ah ! co-ir.me iis l'adoraient
et comme lis avaient raison de ràdorer.;.
C'était îéur revaïiefié de bonheur à eux,cet oiseau de pafaèSsî — tm pêti tard vemU
— en attendant une autre Revanche

,
plus

grande et plus grave,..
.

Car. ils étaient dé « îà-bas
» ; elle, la m$'man, du pays de Jeanne d'Arc ; lui, de la

vieille' Alsace, le p&xn. de Marjolie ; .un

grand homme aussi, et un si brave hom
me... fout le monde le connaît... ou le reconnaîtra..;

- -Antoine Keffiler, inventeur des plus -redou
tables explosifs toodernes, venait d'être
promu Officier de la Légloft d'honneur,
après avoir connu les pires misères dé
l'existe'rtcc, les calomniés de l'envie et, naturellement, les injustes rigueurs" des bu
reaux officiels infatués et surannés : bref,
toutes les persécutions dues, paraît-il dé
toute.éternité au génie gui se révèle par
ses propré9 moyéns.'

f
Disons que citait avant' l'effroyable

guerris dé tï6iâ ans', éiafs èôuvenons-Uoùs !
Bien, cependant, ïi'àvait pu alt-éfer1

,
la se-

^eirie bonté ni l'ardeur fiu ttavàil du pfo-
fM^eax fchimlste et pbysk'ten qu'était
Këllér pli, comme il aimait très fiiodéste-
rfiftiït qii'on l'appelât : oîi va savoir pouf
qtipîles raisons émouvantes..,

Cela datait de loin f R-efnontOfts dé plus
de quarante ans.en arriéré pour ^uélques
Secondes. - s

...Son père, jfàuntk Keller, l'époux,de la,
belle EliSa-Margafet, uiiiqùé héritière du"
Clos-Stéinliach, eii Be^sé-Alsace, était ,de-"
venu ùhe.sorté de héros-légendaire pendant
YAntiêe Tèfriblé ; — quel hofti dofinef à'
celles que nous avons vécues depuis ét que
nous vivons encore i ;

En juillet 1870 donc, él dès la déclaration
de guerre machinée par la Prusse comme
çfelle de 1914 — saiis parler des autres —<Fr&ntz fteîîèr, quoique « bon numéro » etdéjà père dû petit Antoine — à peine âgé'
de deux ans Ffarit^le-Rrave,avait quitté
l'hieureux Clos-Steinbach dé ses amouja et
sa gentille fermière pour s'engager comme1

volontaire, le premier sur la première liste
de Colmar.

Èt c'est ié-Vque la légende se môLe à l'hist-
toire incontestable, «ans aua l'on, fi.uiase.1

eîioore dêmêlér la vérité t «ialé patience'- ;elle vâ avoir Son heuré comme la victoir® rl'Alsacien Fi'antz, nommé paf acclamation porle-draneaude son régiment, disparut corps et fins dans la tourmente^ Plus -jamais on n'eut de nouvelles de lui ni duDrapearu dont il ayait la gardie.
..De lui, paese encore. Q.u© compte unévictime de plus dans un# tellè hécatombe ?Mais ' l'étendard sacré du volontaire deSteinbach où. flambojraient comme des :rayons de soleil cette gerbe de victoires :.

« Va\my - Jernmapes - Iéna - Marenga «Austerlitz..; » pourquoi nos implacables ennemis de toujours rie' l'arborèrent-ils pas -et en place trioftiphaiô, parmi tous leurs :trophées de crimes, de carnage, de vol etde trahison... pourquoi ?
Oh prétendit au pays ahh^xé qu-a Kéller»

.îe-Rraré avait pu sauver et cacher en lieusûr son glorieux dépôt pendant un combatoù il tomba, grièvement blessé et fut faitprisonnier;., qu'ensuite, il avait été'déf-érô
•en cour martiale et condamné à mort, sauf-

recours à Sa-Majesté Guillaume Ier
, pourle cas où il consentirait à livrer aux vain-',

queurs de Se^àn k drapeau d'Austerlitz etd'téna...
- .

" .
_

Et Comme lé fier Alsacien n'avait rtert;-Irvré ceftainenïent—la conclusion était'claire 1 II était morts..
Paè polir tçut le monde cependant, et,sûrement pas'pour- sa tondre compagne,/Elisa-Margaret, qui mit au monde, en.avril 1871,. une petite fille ravissante à qui

elle donna le nom du martyr : Françoïseï
Keller, la sôîtir £ti polit Antoine... les,:deux 11 enfants de là Revanche »j cpmmaij
dn iës à.ppelâit bien bas, entré soi, au]
«ours des longues veillées- d'Alsace où|.
couvait le feu sacré, devenu brasier à,
-l'heure suprême où nous écrivons.

Aa rfwvuj+jwt. aussi..ra.aue_»û.,r.acsîixtfcti



SUR LES FRONTS ROUMAINS

Les Germano-Bulgares

repoussesen Bobrcsdja

Bucarest, Sô'êe£i«mbrè. {Officiel.) — En
Dobroudja, luîtes 'vives sur tout le fro-ht.
Les Irouptt riït&'a-roumaïnes ont repoussé
toutes les attaques âe. l'ennemi en litî cau
sant. dei pertes et elles m't fait -plusieurs
fiontre-attaques.

En Tràas|tak les RûUiïvainâ

se fortifient en ayant do Petroôety

Sur le front taol'd et nord-ouest, faibles
(engagements à l'ouest du Stréihn. N'os
troupes oht cessé la Retraite et Se sont éta
blies eh--avant de Pettoscly oî( elles Sè fer*
tifient..

JUtacues aériennes

sur CoRstantzà et Piâtrud

Des aéroplanes ennemis ont. jeté des
tombes sur Constanteâ 6à il n'y a jpas eu
de dégâts, et sur Piatrud où un enfant, ao
si* m,ois a été blessé.

Les Roumains occupent
la moitié sud ds la Transylvanie

{De notré. correspondant partïculier)
Zurich, 20 Septembre. r- Le Berlinei Ta-

iàeblatt annonce que les Roumains ont oc
cupé Reps, ville située & mi-chemin entre
Kronstadt et Schfieçsburg-,

.Les occupations dé Fogaras et de Reps
•assurent aux Roumains la possession de
toute La moitié. 6ud dè la Transylvanie.

Les troupes roumaines progressent vers
Scha-essburg. -i- M. R.

Nouveau succès roumain

Bucarest, 20 Septembre.
—

Ûh communi
qué officiel annonce tin sUccfes dfee. Rou
mains en Dobroudja dans là région d'Ehi-
gea, à S0 kilomètres au sud de la voie fer
rée de Constantes,à Cemovoda.
' Les combats continuent flans cette ré
gion oû les Roumains dirigent leitrfe Ef
forts contre les forces principales de l'en
nemi, confoiïnéiaeiit au mouvement prévu
par le commandement. (Havas.)

/
succès

des. Italiens

au nord de Ghisi

Home, 20 Septembre. — (Officiel). — Des
ticlions- de -diversion eut été tentées par l'en-,
verni dans ta nuit du 19 et dans la journée
d'hier, aux tnVirons dv Caseriisublo <plateau
tl'Miago)^ sur le roi de San Giuirannl iletv du
Vanui), tur les pentes nord du col Brlçon
(vallée de Tjaviynolo), sur, le Coslon Vrsil
(Monte 'Ncro). '

, , . , , , , , !t'enncml, gui.'eh quelques ,points avait
réussi à.pénétrer dans nos tranchées, en 'a
été aussitôt complètement rejeté pur nos im
médiates contre-attaques.

Dabi la vallée de la Brenla, nos p.ctites
opérations offensives tendant à nous assurer
la, possession sur la rive gauche du lotrent
Maso ont amené la cortgfôetc de la hauteur
091, ttu nord de'Ghisi.

'L'adversaire a ' subi ' des perles sensibles
et a. laissé entre nos mains une trentaine de.
prisonniers, dont trois officiers;

Sur le Çarso, intense activité des deux côtés
«n travaux défensifs, entravée par le mauvais
temps.

Sur tout le front, actions intermittentes
d'àrliïleiie et petites attaques, et bontre-atta-
ques dans lesquelles nous avons fait une
cinquantaine ds prisonniers.

s Signé : .CADonNA.

l'uiTi""' i'" n', - I BJi é tell .1,L'Italie célèbre" sir Fête fcà'doaalé

{De notre correspondant particulier)
Rome, 20 Septembre. >=- Pour là seconde

fois, depuis qu'elle est intervenue dans le
conflit aux côtés des Alliés, l'Italie célèbrek fête nationale du 20 septembre pour
l'entréé des troupes italienne^ à Rome pat
la brèche de la Porta-Pia, il y a quarante-
six ans.

.. ... ,Le manifeste du syndic, prince Colonna,
annolicê que bientôt estte nouvelle daté
marquera l'union à la rnère patrie de ttra1-..
tes les terres italiennes encore sous le Joug
implacable de la tyrannie

Déjà les défilés populaires -passent, sans
ificlihet leurs drapeaux, devant le palais
do Venise, Où flottent maintenant les cBit<
leurs Italiennes.

En résumé,.on peut dire que souhaits et,
espoirs de l'année dernière sont changés,
cette année, en certitudes. — P.par le commandement.

<—•
{Havas.) " cette année, en certitudes. — P.

i «. -...t.. , i , •' —». Il ' |' >.1Falkenhayn avoue leur pénurie
de canons et de munitions

.
inimiiKifmi'ifiinHi -n, un « mnniiiin

.

.iinnslMiit..d'Annal»*. .tnnt
•
nartletiHère- l'ïinftlfiri ishftf do i'étllt-malor Céhéïâl.Il convient -d'appeler- tout particulière-

amont l;attention sur le document signé du

,
générai von Falkenhayn, ancien chef de
l'état-major général allemand, que men
tionne le communiqué anglais du .20 sep
tembre, 13 heures.

Ainsi qu'on pourra s'en rendre compte,
ce document présente une importance .considérable en1, ce, .Gu'il. constate officielle
ment l'infériorité de l'Allemagne h l'égard
des Alliés en ce qui concerne l'artillerie
et les munîtîans. Tandis qu'on admettait
jusqu'à présent que les ressources de l'en
nemi &. ce point de vue étaient illimitées,

l'ancien chef de l'état-major général, bien
placé pour connaître la véritable Situation»
jette un véritable cri d'alarme et adjure les
artilleurs de ménager leurs, cations et leurs
munitions.

Pouf apprécier la gravité de cet aveu, il
sufilt d'envisager i'importance de plus en
plus prépondérante qu'a prise l'artillerie
dans îa, guerre actuelle. Manquer d'artille-
ria et de munitions, c'est aller irrémédia
blement au devant' de la défaite. Nous
pouvons par cc/iséquent enregistrer uvuri
plaisir la situalion que signalait le géné
ral disgracié par le Kaiser. -

La Grèce desiande
la mise ea liberté

de la'garnison de ûiyaîk

Londres, gO Septamîbre. — L'agcnée Red-
ter apprend que la Grèce a adressé à l'Ai-
l&magne -une note très urgente au sujet
de la garnison de Cavallâ, dont elle de-'
mande la mise en liberté immédiate.-

Cette note est conçue sur un. ton- îerme''
et décidé. - ' , 0

Le gouvernement grec désavoue, entière-1

ment le général Iladjopoulos qui avait
l'instruction d'embafqiter ses tfoupe3 de
Cavalla vers tili àutré port grec &vec SCs
armes et ses Munitions. Oh né s'ekplique
pas pourquoi il a ignoré ces otdres et a
remis se& troupes aux mains allemandes.

Le gouvernement grec demande à l'Alle
magne dé ramener ses trOBipes & Ih, fron
tière suisse, d'où eil.es seront ctjtidviitea
dans un port de 'la Méditerranée et em-
-barquéeS pôUr la Grèce sût des transports
du gouvernement grec (fui garantit tjûe
6eê troupes ne sel^irottt paé côntré l'Alle
magne. :

La situation, à Athènes

Athènes, 20 Septembre. — La situation
est aujourd'hui plus sérieuse que jamais.
Nous approfchons de ht crise finale. Les
ministres alliés continuent à ignorer lé cabinet Calogeropouîos..On croit peu proba
ble que le gouvernement français le. reconnaisse. Quant au.gouvernement russe,j'apprends qu'il a envoyé à son. ministre,
ce soir, des instructions remarquables,
déclarant « qu'il se désintéresse » du
royaume. de Grèce. •

Les cercles "gouvernementaux attendent
anxieusement de connaître l'attitude du
gouvernement britannique, cair ils ee rendent Compte tjùc l'Angletprre va jeter sondé. Lés conférences oht été inîi'oiïlbrcLbles
aujourd'hui. Il est probable qu-S lê cabinet
fera deis efforts désespérés pour s'assurer
la confiance, des Alliés, parce que tout lé,
système de gouvernement grec se trouve
acculé.. Aucun compromis n'est plus pos^sible. —' {Daily Mail).

suk LÊ FRONT DE MACÉDOINE

(Comrituniquês anglais)
-.

Lmdrei, 30 Septembre. (Officiel.)
— Sut

le front de la Strowma, ners avions oM e/V
fectuè Un 'rdiâ Cbntr'c Draina et ont jeté
'dtis obus sur dés wagons tt sur du maté
riel de chemin du fer.

Situation staliùnnaire sur te front du
lac Doiran.

,
1

(Communiqué italien)
BoiWi 20 Septembre,

— (Officiel). —Sur les pentes sud des ptonts Belès, d'inv-
portaiiiei forces bulgares, appuyées pat,
un feu intense d'artillerie, ont aitaquâ nob
petits postes atouncés entre Poroi,. Naut et
Matfiica.

.
f

Après avoir arrêté l'élan de l'adoer-
sairei nos soldats, soutenus par la défensè
tenace d'un âêtajthement û'arrière'gardet
se sotit repliés, en ardre sur le chemin de
fer. de-Doiran, à Demir-IHsàaiK— -

.
Signé : Cadorna.

L'évsqiiê
•
lè: Narnur ',

affirme- le- droit des Eekes

au sme

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES:
' " « •. 20 Septembre, 13 heûres\

La situation générais n'a pas changé.
< s,

AU SUA DE VÀNCRë, t'onnertii, après uns violenta préparation d'artillerie,
0 fait, au cours tië ta ntilt, plusieurs vigo ureuses contre^attaques qui ont été. rë<
poussées.
,• Qëux emplaoeiuents de tarions ennemis ont été détruits par notre artillerie et
jun dépôt de munitions a sauté. Un petit coup de main a été exécuté hier aifeo suc
cès au éUD D'ÀRitAâ Où nous avons nettoyé deux cents mètres ds tmnotiëes en»
nemîea et infligé des pertes i l'advsrsaire.

Hier après-midi, l'ennemi a tait sauter, près dé SO'JCHEZ, une mine n'a
vas o&casionné dé dégâts ; nous avons ticcupé la rebord le plus proche de i'eli*
tonnoir,;..'. ' - ;

Wn document saisi; signé par te général von Falkenhayn et daté du 24 août,
alors tjtm était encore ehâî de i'état«nfiajbr gêftérar aîlemand, contient ce qui

,8Uif î' y'.,'..
a La consommation de canons <îas derniers mois a CONSIDÉRABLEMENTex-

fcédé la production. Il en est dé mSiiid des munitions dont les réserves ont etilbi Une
sérieuse, diminution. Il est du devoir de cltasun, quel que soit son rang (et pas
seulement dans l'artillerie), de s'éffofcer de remédier h ce grave état de «doses î..^
Tous doivent faire les pius sérieux efforts peur aider à la conservation du maté
riel comme II est dit ci*dossus, car autrement le remplacement des pertes et l'en
voi au front ds nouvelles unités .seront rendus Impossibles n./

.
' SÙ Septembre, 21 heures 45.

La situation demeure en. général sàns changement par suite de là pIUîo. vio-
tente qui M'a pas cessé aujourd'hui. L'artillerie ennemie a montré Une trè9 grande
âctivtté su sud dé i'ANcftti. N

fiur le teste dû front, aucun événement important à signaler.
Plus de cent prisonniers f>nt été ramonés au cours des dernières quarante*

huit heures. •

SUR LES FRONTS RUSSES

.
Petrogra-dj 20 Septembre. — {Officiel.) î*

Communiqué de l'après-midi :
'

Sut le frontoccidental et.le front du Caw-
casa, il n'y a rien d'important à signaler.

SUR LË iitONT
BELGE

Lutte d'artillerie en divers points du
front de.Vavmèe belge, tant dans la réffon
sud de Nieuport que dans celle de Boe-
singhe. :

VOPJ TeiSPITZ
sauveur de l'AHsmagne

' (De notre correspondant pcttticuliit)
Zurich, 20 Septembre. — La revue èued-

deutsche Monattsliefte publie un échangé
de lettres cntïe l'amiral yott Tirpitz et lè
chancelier de l'empire, Bethmahn-Hollweg,
au sujet de la guerre sous-marine. Von
Tirpiftz, accusé d'avoir fourni au Reichs-
tag des indications exagérées sur' le nom
bre de sous-malins disponibles reçoit du
chancelier-le témoignage que 'ses chiffres
étaient exacts. ' '

Ce qui est à retenir de cette coi'ïespon-
dance, c'est la déclaration Suivante du
professeur Gossmann, de l'Université de
Munich :

« Nous autres, Bavarois, âvOhs perdu
toute confiance' dans les déclarations du
présent gouvernement qui nous a conti
nuellement induits en erreur. Le" nom de
Tirpit? signifie, désormais, pour nous, là
seule possibilité de sauver l'Allemagne. »

(De notre correspondant particulier)
Le Havre, 20 Septembre., ^ Dana' une

lettre adressée tCmniùeht à, Mgr Heyicii,
«VÊque de NttmUr, lé gouvet'héur von. Ï3ft-
sing sé plaint de l'attitude! des prêtres
contre l'autorité allemande.

C'eài 'î>ôur .-celle râjsots; -éerit* .von-' feifesing,-
qùe je' m'adresse à "Votre Grandeur Avec la
prière d'agir sut- Vos suboWonnês de maniè
re qu'ils ^'abstiennent, dans l'tJXércicë- du
iinriistàre. sacré, et, ailleurs encore, de toute
activité politique, et, moins encore, qu'ils se
tendent coupables de transgressions gravesk mes prescriptionèt II importerait, (Surtolit^
de les détoutner dé là 'diffusion d'édrits inad
missibles i laquelle des •ecclêsiasticjufcs Ont,
récemment," pïis Une gi'ûhde part.

L'êv'Èqiie de Nàmur, d'après uri docu-i
meiit que publie le XXe Siècle à répondu;
dignement" au .chef boche.

,
.A plusieurs reprisés, dit Mgr tteyleh, j'ai

fait connaitrë taon'sentiment, sur-efei ouiets et
je" le redirai aujourd'hui à Votre Kxcelleiice
avêc une entière franchise.

,
' •Le'maintien de là tfaJitpiîlllté dans le pays;

n'est-pas favorisé, loin de. là, par des-procé
dés à intimidation et de violence. Il s obtien-
drait, pais ei'ficacement, par une conduite
âui serait en harrbonie avec le tempérament

il" peuple belge, et i'ês mesuras de figUeur-
nuisent moins a la considération et à la di-,
gnité dont est auréolé, aux j-eiix du peupte,
l'étet1 ecclésiastique,- qu'elles ne portent pré:judico ait prestige et â l'autorité de l'aïmée
allemande elle-même. 1

, _L'autorité allemande ne peut éuJilier qu'elle
â aussi des devoirs à remplir et nous n'a
vons; pas inoinsr le droit, qu'elle-même, d'en
appeler à. la Convention ds Ja Haye.

Cette convention n'est pas fnlto ^eufestneni
dans l'intérêt

,
de l'envaliisseur, mais, aussi

du pays occupé. A celui-ci *'> ai.-.uie je oo-J
pect dé ce qu'il y a dans î'fime lumaine do
plus'élevé et de plus noble : l'amour de

:
la

patrie ! Et„elle. impose â. l'armée occupante
d'éviter tout outrage à ce patriotisme.
.Or, noiis subissons, a oe sujet, de doulou

reuses violences, et c'est ce que nous déplo
rons avec îe plus d'amertume dans l'oecupa-
tioii allemande. '

,

.
On s'autorise aussi à faire, vis-à-vis de,

nous, ce qui n'est pas toléré chez nous vis.-à-
vis de l'armée allemande. D'une,part,-on in^
terdit aux prêtres belges, les publications, qui
ne sont pas a l'ék>gô ae l'Allemagne, et,- d'au?
tre part, on permet aux aumôniers allemands
et à d'autres de répandre des écrits .provo-
cants et-outrageants pour nôtre patrie.

L'êvêque de Namdr termine en émettant
l'espoir qde lés autorités allemandes re
nonceront, à l'attitude si dure et fei injlis-.
iifree qu'elles ont adoptée.

—- - irjrri .M'iTî" -Leur etttbarràs pour âhrtôficér!
les faits dé guerre

Gén&vê, 20 Beptémbfe. — Lès journaux
allemands annoncent que sur' lé .front
oriental, les attaques russes continuent sur
ies Carpathes déjà couvertes de neige ; ils
avouent que l'ennemi remporte jquelqiies
avantages partiels.

Sur le ' front du Danube, aux bulletins
triomphants de ces derniers jours, à suc
cédé une note inquiète et embarrassée ;
dans la Dobroudja, disent-ils, se dêroUlént
de violents combats présentant des alterna'-

•tivÊis ; l'ennemi opipose la résistance la
;pins tenace sur-la position-d'-AVe des ren
forts soht amenés en toute hâte.

Quant au front de Macédoine, même
phraséologie ; près de Florina et sur lé
KMmakjaiah, les attaques enhemies otit été
repoussées en partie après des corps à
corps.

Le congres Scandinave

(De noire correspondant particulier)

.
Copenhague, 38 Septembre, — L'qfiicieu-

se Weser Zeitung écrit que la Suede,quoi^
que prépondérante au Congrès de Christ
tiânia, ne dirige pa3 l'entente Scandinave.
La SUède laissa échapper dé nombreuses
occasions d'agir. Nonobstant les-divergen
ces politiques, la Scandinavie est soumise^
forcément, aux exigences .économiques.

,

Les Allemands battus en Mozambique

Lisbonne, 2-0 Septembre. -- Le cefrmnah-
dant des troupes portugaises opérant à
Mozambique a envoyé au ministère des Co
lonies le télégramme suivant :

h'os Iroupés ont franchi_ la ïlnimnia. L'en
nemi, dont la résistance est faible, a aban
donné ses tranchées blindéei poiir abriter des
mitriîuTeuses et de l'infanterie.. Notre ?

dfà-
peau a été arboré à six kilomètres dans Vin-
térienr.
,. _a I '| Il irII —V—Les elsemiïsots angl&is

-obtiennent satisfaction
Londres, 20 Septembre. — Le différend

entre les cheminots et l'a direction des che
miné da fër est réglée sur la base d'Une
augmentation dés salaires pendant la
guerre, h raison de cinq Shillings pat ee-
:>>aine. Les cheminots en avaient demandé
dix.

CE QUE Dit
LA PRESSE'

Groupons nos ressources militaires
Du Times (colonel Repiûgtôn)
Il no peut y avoir'qu'une seule règle pour

les Alliés, c'e^t de mettre sous les armes tous
les hommes'valhles d'âge militaire. Les Alliés
ont actuellement une supériorité marquée.sur
ies Allemands quant au nombre des divisions,
mais cette supériorité n'est [as. encore suffi
sante pour pi'ovoquer la décision et permettre
d'espérer l'annihilation de l'eniieini; Or, c'est
là le point que nous devons atteindre et plus
vite nous l'atteindrons, plus rapidement la
guerre sera terminée et moins elle nbiâs coû-i
tera d'hommes et d'argent. ;L'unité d'action nous a donné récemment de
gros avantages. Les états-majors, alliés de
vraient décidér combien il leur faut de dijvisions de pVus pour àssufer la victoire. A
chacun de hovis àwré de tréùvér lés divisions
dfemandéés. Nous devons grouper nos ressourc
ées- miltàires miôus que nous né le fai&ons.

•Si un Etat trouve plus facilement des hom
mes, un autre des canons, de l'argent" ou dii
ciiarbon, il faut que chacun fournisse co qu'il
trouva 'plus- facilement et lè rdiitaisse 'à ôW
lui qui en aura îe plus grând besoin. Mais
hatiirellemeiit, il îatu ooortlonner tes éfforts
ét tacher -ds ïien définir à chacun son pro-j

COURRIER BELGE
Lê faîëûi'eûjt mèjot iPôntiië, dOnt on sait""

îe mâssiifiqiïe .rôle, fur l'tser, vient «l'être-
-promu... grand-papa, une

,
peiite-flUe étant

nee, ces jours derniers, du mariage de isa 'fille, Mlle Yvonne Pqntuâ, avec le lieutenantLéoh verhaeê'eii, du d'àrtillcïié.
Lés brigands. —

il se confirmé que lés
Boches frappent,systématiquement d'Énormesamendes toutes îes villes beiges où les avionsallies -viérinént efiectufer des opérations debombardement, eh prétextant que tes" habitants « peuvent ovdif .» .aidé à orienter lesaviateurs. Tout cela pour grossir .l'emprunt

-prochain,etàveç lé vairi'espoir que nos pana-.,lations prieront À-llies dfe cesser Jéurs ix>cursipns. aértennéè, ^ espoir clïimériqué, léaBelles étant ,t»rêts à shhir, sàris sourciller,tous ies édcrlnoes hécëésaires â la •Victoire.
—r On demande nouvelles, de Mlles éuîs-

laihi pïôptléWires à Trftitegnteé (Belgique) et»de .M; Bastïn, soldat iJe^é, fils du docteurBastin, de Traz-egnies;. Etrtre au < Courrier
iBfilgpe. « du.JPçtit Journal,

,Alfred Ârty, soldat belge, dé Péruwelz
(Belgique) est prié de donner adresse actuelleiJlme Mjirie Grossiord,-à

- Collonges Fort-l'ECluSe (Aifi).

.
r—, Dcmapdent.une marraine ou nn par-.raiii ! '
Em. Ûécértfe, H6pitài conijil. h" % à ' Saïnt-

LO ; L. Deîahat»; déipot dd convalescents bel
ges, Port-Bai; (Manche) ; H. Goovaertë# hôpital angio-jaelge, "Orival. (Seine-Inféhieure) ;J. Spaekae/t, dépôt convalescent belaefe. Bon-SflliuPilP Trion • XT v.A«44n i i... '

fefîsfts ihutilés.
La victoire de Floriiia

Du Journal lia Qenèvt (colonel Feyîer) :L'armée bulgare vient de subir sa première
défaite sérieuse.

, .
>.

C'est un excellent début : s'il tient ses pro
messes, il est assez de nature à seconder in
directement, le-. opérations du Kordi

Autoaf d'un discours
Dtf' Gaulois (M. Arthur Méyer) ; , :

Jusqu'à présent le président du Conseil,
-manifestement,dominé par 1#.|égifâm«4»édc^
Cu|)atioh d'e né- fournit' œuàiin .prétexte- ft mfté
i'Upkli'e du pacte d'Union 'sacrée, s'est, eri
toutes *circt)fistànoes,'afjipliiiuié-à màiiiténir.Id
-cohésion

,
parfaite ,d'unç majorité daris - ïa'

iquelle, à ses yeux, devait nécessairement
compterl e groupe socialiste. Mais il -faudrait
singulièrement méconnaître fil; Briand pour
ne pas comprepdré

.
édmbltn lui auront été

petilblôs,* oeftainës tieé Cdfaceési,titiè fié'és -dé'
eëttà» t>reôcàt#âtlt>!L t)r, au pdrlfeiiientâïrè sl
exceptionnéllemeritavisé qu'est le .président
du Conseii il n'est pas besoin, je présume; de
sighafet-lfes per^îectives ouyerteé par le voté
de ttïai*di; Né iùi aemble-t-lî pas, comme S tritri-

•môràe, que tdùtë
•
line fraction

-
du groupe Socialiste s'est elle-même et volontairement ex

clue da là. majorité ?
„

Dé. la ^&!l MàU tiazetté :
Le discours de M. Brianu doit nous raippeler

les obligations momies qui s'imposent à lîous
dans cette grande alliance.

Des paroles à l'action
&e l'Hèmma Enchàïhê (M. Clemenceau) i
A ne (.onsidërer qu'up point, M. le prési1dent du Conseil a répété ou' « effectifs argent, moyens matériels seront mis eh com

mun entre alliés ». Le programme est ancien de pfoiKis, bieii que tout neuf, encoredans la réalité. Il n'y a plus qu'à le fairô
passer du décor dans le fait et cela ne sepeut accomplir, en dehors des artifices dé pa
roles, que par une ferme autorité de direc
tion. « J'étais douce, écrivait Catherine II,
mais quand je voulais quelque chose, je le
vaulais terriblement.-» Cette sorte de volonté
est ce qu'il nous faut pour la victoire.

Dans !e recul du temps
De rhtim%nité (M, Pierré HcnaUdel) :
Que s'est-il passé au sujet de la défense de

Paris ? Quels pourparlers du Parlément —oïl des membres du Parlerosht, puisque celui-
ci ne teiiait.pas séanôë — .eurent "Jeu avec lè
gouvernement pour exiger la .défende de Pa
ris ? Dans quelles circonstances gouverner
ment et commandementse mirent-ils d'accord
pour he pas t!onsidét>ef Paris cbmttie ville cuvette et à peu près dénuée d'importance pour
la bataille qu'il fallait livrer ? Cë sont ià. faits
qui ne sont pas indifférents au développe
ment de la bataille de la Marne, sans là con-nrtissancé desquels il -est Impossible' de la
comprendre pleinement, et sans la relation
desquels tes récits qu'on en fait risquent d'ap
paraître davantage comme des apologies personnelles que comme une ; impartiale, consta
tation de .lhistoite.

_Au secours des ftouttiâins
De la Victoire (M.Gustave Hervé).:
La seule armée alliée qui puisse, à l'heure

actuelle, aidjer directement et efficacement
l'armée roumaine à briser îa vague formidable qui va déferler cont're, elle, c'est l'arméè
russe.
^Ëo.urvU que' le grand étât-major riisse,"abf

sorbé et hyiioptisé par là marche sur Lém-
berg,' ait vu à temps le coup de massue queHindenburg et Mackensen préparent contre
la Roumanie... et contre Odessa !

Le iils d^urï autre ministre anglais
tombe au châtiip d'honneur

Du Petit Parisien
:

Après M. Asquïtht ua autre membre du carbinet britannique, M. Arthur Henderson, lé
leader du Labour Party aux Communes,-qui

Sauveuf, Caen, ; V. Royd, hôpital milit,, bu-raque 15,, Boii-Sécôurs, Roiiën ; y. "Poitier, /±o^^terie p i À EU (Seine-Inf.) ; il. De Car-P M, D,I/?i arm,fce balgfe en campagne.-;G. Cayon, J.-Van Heel et A. Delrée, tous trois
B 1U, 4/III, én camp. ; J. Cromé et j. Lèffohe,
B 131, 3/1V, en camp.; Z. Dieudonné, B 119,
106° batterie, ,en camp.; X., Margtfî, b lu, 1/1,
en camp. • M. Bartt-er, Edm. èriitzé et l-\Higriy, tduà trois B 2°,cwhp

/f en camp. ;Jos. Boom, B 119,;103o batterie, en camp. ; C.Van Gheem, B 230, 2fi° batterie, en camp.; S.Srî
fl
6
o
!M'»B 1-'- en camp.; J. feggefmont,

® csoadroiii eh camp.; Fr. Belsac, B
158, C 5Sv en càmp.; ï. SiabtSr, » 375, -1^ comp.,en eam,p.

.„.Avi3; Tous îes jstiiahts ê'aàrëssàfit,ati «
tùm-

rier Belge -» ptitlr .l'obtention d'une fnarraine.--bu â un parrain §out priés dé fatfe' toostiïlér'du préaîablie Itiur demande x®(.f -u^' d^ lédrs
ci. h. 1 '

Âpptehëz rapiïdëfneht
chez vousla Comptabilité,laSténo-Dactylo,ete.DemandezprogrammégratuitaaiËtabliséîî
âAHi£Î

,
*BUFFEttÊÂ0| fréjs.iaidvoii,Paris

^Succursales: fèANCYjBORDEAUX,IBARSEILtÈ.

,. . ... .
frappé, dans ses plus

chères affections."Son fils, qui avait le grade
de capitai-ie, 'est, tombé le même jour que lè
fils de M. Asquith-, le vendredi 15 septembre»
au champ d'honneur, sur le front de la
Somme.. - ,

Auteur - de Paris-
.

èglME-ET-6i9E
Vcriâillcs. — tuntil prochain, à 10 h., aura llen.-

sur la place d'Armes, ulte -revue tles troulM-â de lagarnison, au cours de cûtté cérémonl®; des décora,
fions seront remises aux blessés (l<s guerre en tralte-mcn't dans les liOuitaux de la région.

— Deux prisonniers allemands récemment éï«(]fe=,doat l'un ,est Ingénieur agronome,
.
ont été arrêtéspar les geiidarmes sur la route do Rocijûencourt.'

— Là commission départementale, réunie it la.
prHecture, â ItJournS a une jjWelialilé séance, sadécistijn éui- tes demandas de subventionsprésentées
par las sociétés de tirj dé gymnastique et de préparation inilitaiM. - n r, ; ,agTNg ET-MflRNB;

Sâint-PJerV-d-lcs-Neinours.
— passant ti bicyclette

sur la route de Bagneaùx, Bille Rnyrnontle Marteau,
13 ans, est totnbée sous les roues d'un», Toiturechargée de bols, conduite par M. Drttiiel Roger, deNemours. Ecrasée parje ..lourd, véhiculé,.Oti 4euoo,fille a sueeombé Quelques instants plus tard.

Lès caf3q.uss en feutre
dont interdits

' L'attention du sous-secrétaire d'État dix
flavitaill&meht et de l'Intendance a été a,p- >pelée sur les inconvénients- que présentent
des

• casques en feutre mis en vente parcertains industriels et destinés à servir de
coiffure dfe repos. • •>.-• *<*

Ces casdues n'offrent aucune protecticm,
et présentent l'inconvénient dë pouvoir
être confondus, à, distance aveb le casque
en acier actuellement en service.

En conséquence, le 'public est invité h
s'abstenir d'acheter des casques ; les mili
taires à qui ils seraient envoyés r-e seraient
pas d'ailleurs autorisés à les porter.
' ' --—.-.y Q--rr'r -<•* --•<La destiructioil du gibier

Nous avôhs dit que, à partit du 1" octo
bre prochain, la destruction .du gibier se-.rait permise dahs les conditions énonoêès
par lîi circulaire du ministre de l'Agricul
ture parue à l'Officiel du 5 courant.

MaiSj afin de compléter cette informa
tion, nous pouvons annoneer aujourd'hui
que le ministre vient de donner de nou
velles instructions aux préfets pour que
Soit autorisée, darià ' leur département, â
Jjartir du 1er octobre, la destruction du gi
bier surabondant : JièvreSj faisans et' canards sauvages.

_s
- ---L'office du charbon "

L'office départemental, du charbon, institue par le préfet dë la Sëinë, à tenu hier
sa première réunion.

Aucune discussion n'a 'été f>rise, là réu
nion ayant consisté dans un échange de
vuea j' • i

11(111IHIIlMlMIlllIII

vû pas au village 1 — qu'un émissaire du
.vieux -Guillaume ou du sinistre Bis
marck était Venu • mystérieusement au
Clos-Stèinba-eh peu après les cOii-ehès de
la pauvre dolente Ëlisa->Margaï<et et lui
avait fait cette proposition infâme :

.«Si vous décidez le porte-drapeau
Frantz à nous .obéit, 11 voua-sera rendu ;ses enfante auront un pèr-9

> on voua in
demnisera dè Vos fuines fet bieh àu delà.
Sinon, c'est"sa détention perpétuelle au
fond-d'une forteresse pomésanienne et, si
;vous répétez tm seul mot de ceci, c'est sâ
mort immédiate,. »Quoi qu'il en fût de èé marché *- abofni-
nsblement tudesque,

—>• comme iô volontai
re de 1879 ne reparut jamais, la ïnômê
cociusion s'imposait enéore ; Ja fermière
de Steinbach, digne de Èon héroïque époux,
était restée fîdèîs à fea foi et i sof^ honneur
de Française : quand même 1

Vraie ou non,* ce ne fut pas elle qui ré
véla la honteuse entremis ,i t

-
aiement,

quand ils «urent enfin l'âge dé comprendrè
et aussi de se taire —- élis dit à AntoJftê

Set à
-

Prançoi&a agenouillés, te four des
Morts, devant ie portrait de leur -père :

« Il est vivant 1 »
...Prescience, illusion, folie ou télépa

thie ?... toujours est-il qu'elle l'attendait
Encore,.malgré ses cheveux d'argent, au
iClos-Sieinbach restauré par ees soins, soncher PrsntA, oui, elle l'attendait à i'héure
môme où commence ce récit : hélas 1 il-
aurait eu soixantè-sept ans bien sonnés...
elle-même en avait soixante-trois et elle
était .grand'ïrière, deux fois grand'mère,
^'importe 1

Nous le répétons i elle l'attendait...
Ses enfants avaient respoctâ sinon tout

,à fait partagé SGn indéfectiblecroyance aujtfniracle de surviê...ïls s'étaient renseignée,
>

ils avaient GnewJj&«, Partout-on leur avait

dît" C'est'fou 1 « et la vie les avait pris
dans son-cei'cle de réalités inexorables.;.
Chacun avait suivi son orbe et sa Vote...

Certes oui, c'était foù, mais ce n'était pascependant impoaible.Desconscrits do 1S70-
1871 dont on avait porté le deuil et perdu
jusqu'au souvenir revinrent après dix,
Vingt,

- trente et m8me trente-cinq etns -au
p-âye, avant achevé leur peine dans les cachots d'Allemagne (1). Mais ceux condam
nés â perpétuité ^ônt-iîs (oUs bien mortè,
tous ?... Silvio Pe'lico, Latude et plus près
de nous Easpail, Barbés et surtout le révô--lutionnaire patiiote Auguste Blanqui
n'ont-ils £>as surrécu à des captivités qui '
défient toute Vraisemblance? ;

Effroyahîfe énigme tle la tombe et des for- >teresse/s prussiennes — pires que la' tomba
.— car le Boche est implacable. Lui, du
moins* ne connaît pas d'amnistie !

QUaiîit à Mai-garet Kèllet", elle savait, elle'
sentaitj, elle voyait qu'il était vivant, ce qui
était peut-être -plus effroyable -que la certi--
tude de sa mort. • N ' *

« ÏÇèïler fiïs » — on /çahçoit à présent la
fierté ei la piîté de ce nt>m —» avait de:
bonne heure résolu d'être le vengeur de la-:Pafrtê'Çsr la -science..-.
- Trop, f5fmvî>e pour suivre les cours des-

éeoî^î B)ïéciaies, il avait travaillé de droite'
çt de giRïçîi® bouquitié, couru les labora-
toîfSS, « pioché

» fùrieusement... et ïl était
« arrivé » tout de même bon premier sur le
coup- da ia quarantaine.

Le réroafnrt de sa vie patiente çt solitaire aifau't été son magnifique, son .seul'
amour î Noemie "ITelt, fille 4e petits bour
geois lorrains, qui s'était enthousiasmée;
pour soft oeuvre, îa mère"de î.larjoîîg.

(1) Le Petit Sovmni a citi5 tous 1er, Cc's parve-i nus à sa «onnaissancé Pendant 81 ans.

Jusqu'à son maxiag«, Keller fHs avait eu'
aussi de bonnes fées :.Sà mère, Catherinette
et Françoise.

Sa mère,,. « était sa K.ère ,» comme a dît
le poète sublime ; Catherine la servante du'
Cîos-Steinbach, avait eu la langue un peu
trop longue ea Alsace au sujet de certain
secret que nous connaissons : la proposi
tion infâme; on l'exila à Paris auprès d'An- '

toine qui faisait vaille que vaille ses étu
des tout en travaillant... et la petite sœu-'
rette, devenue grande fille* les rejoignit.

Lé hâs'ajd d'une courte villégiature à
Boulognc-sur-Merleur fit connaître le célè
bre sauveteur,Yvon Darjon et Son fils. René
qui rêvait d'abandonner les grandes pêches.
d'Islande, de Terre-Neuve et du Labrador,
pour dev-e.fiif un pionnier de l'or dans les
régions, arctiques nouvellement exploitées...

Lui aussi avait 4té élevé dans la ha^ne
des « Prussiens », des « Têtes de Boches »,des bî;tss puantes ds 70, comme disait ie
père Darjon, vétéran de la dernière guerre
et médaillé,du BoUrget comme la plupart
de nos marins. '

. ,S'il réussissait, ce cher René, on mettrait
en valeur polir la Patrie — l'es' découver
tes du grand chimiste Antoine... et n'était
tellement sûr de .réussir, l'aventureux
terre-heuvas, que l'on se mit à eèpérer !

....Et Françoise Keller épousa René Dar
jon, Ï3. futur prospecteur des gla,cc<î polai
res... Elle l'aimait;, et puis, n'àllait-il pas
sauver et enrichir tout le monde,?...

Hélas ! hélas !... La fortune ne leur avait
guère souri —

jusqu'alors du moins — que
sous la forme d'uiib jolie petite bïuiïette uo
Boulontiaise, Suzanne Darjon, la cousine-
germains de Marjoliè et presque du même
âge qu'elle ; c'est-à-dire -jia (autre prin
temps i

II

Premier chagrin

Là vallée de Chevreuse est b.aignéé de
clair soleil ; C'est un grand, un beau jour
qui se lève pour les nôtes de la « Rose-,
raie »... Tout est à l'espérance chez, le
grand et si modeste inventeur.

-C'est qu'ils vont venir, ces messieurs de
la « Commission ». Elle est enfin ati point,
la nouvelle invention d'Antoine Keller, la
Kcllcrile, qui va rév.olutiohner l'art de la
gtisrré. La première expérience aura lieu
aujourd'hui même â trois heures...

Tout le inonde est déjà levé â la villa
Marjoliè, et Catherinette. bouleversée elle
aussi oar l'événement, ne cesse de bougon
ner contre ses maîtres selon sa vieille hà-'
bitude do servante-maîtresse.

— C'était bien la peine de me faire avan
cer mon petit déjeuner. Le chocolat s'épais
sit, le café'ne sent plus rièh. les rôties brû
lent. Ët personne ne descend 1 Robert, mon'
bon Robert, vous seriez bien gentil de
prévenir monsieur pour la dernière fois...
C'est à damner un saint à la fin des. fins 1

Cela se passait dahs la sbaciêuse et relui
sante cuisine du rez-de-chaussée où' l'on
prenait le repas du matin pour éviter du
service à la bonne gouvernante alsacienne
qui ne voulait Être aidée par qui çtie ce
soit au monde : entêtée comme Une mule,
mais aussi courageuse !

>
Robert r- ou plutôt le petit sergent Mi-

gnardet, — pour lé quart d'heure détache
par le ministère de la Guerre à l'usine-lâ-,
boratoire de M, Ksller,était un autre enfant
de la maison et, en quelque sorte, le frère
d'adoption de Marjoliè...

Garçon méritant, cerj.es, et d'une extrême
sympathie, le meilleur élève de l'inventeur,

Robert Mignardet —' lé beau colonial
comme on disait —» aVait fait ,

campagn-â
du Maroc et gagné la -médaille militaire
au prix de deux blessures graves ; il finis
sait son,, congé et devait reprendre son
poste d'étldè-prépàfatéUrauprès d'Antoinfe
Keller... un poste qui n'était pas saiis dan
ger, il ne le savait que trop.

Son père qui
A,

autrefois, travaillait avec
le chimiste de Chevreuse u'avaitol pas perdu,la vis dans la manipulation si délicate
dés explosifs- !... Ët d'est ainsi que le petit
Robert, devenu orphelin, avait été adopté
d'emblée et tout naturellementcomme un
fils à la- « Roseraie

— Je ne fais çu'qrt saut jusqu'au bUreati
du « patron ». — promit-il gaiement à Ca
therinette, —^ et je vous- le ramène d'âutd-
ritê avec ces dames.

'
—, Et ça ne sera que temps, monsieur

Robert... ou bien, je me fâche iout.de bon...
il faut leur dire ça... Je m'en vais l

Le jeune colonial, amusé avait déjà, esca
ladé lés dont étages de la villa, et il s'&p-
prêtait à frapper discrètement à la porte
du bureau-cielier quô M. Keller appelait
son « capharnaum » quand... > ....Quand soudain il s'arrêta tout net...
écoutent... le-souffle suspendu...-

Que sè .passait-il donc derrière rcette
porte ?... Oh ! rien de bien grave, du moins
en apparence.

L'inventeur, grand, gros, râblé, cheveux
grisonnante, en couronne, moustache mous
se à la gauloise, des yeUx d'enfant bieu-
cîaîr sous un front énorme, tendu, dé cher
cheur et de .penseur' — un cerveau toujours
i-n ébuHition, en gestation puissante, muiy
tiple ët formidable, •— Antoine Keller fil?
allait et venait dans son cophamnum, par-
lanV haut, gesticulant fort, tandis que sa
femme, la blonde et douce No/ipiiû. dans-

l 'imposante béaUté de sa proche 'quarantaine, l'écoutait atttentivement, accoudée à-là taible d'épures, avec une- sWénité nonexempté d'émotion et de crainte.
Le père de'Marjoliè tonnait de «a voix

sonore $ - ,; , iMon Dieu, oui, mâ chère amie ; c'iest
la dot de Marjoliè que je vais gagnef -oet
après-midi. L'argentiië tait.pâs le boniieur,
îe sais bien... on le dit et nous on Gommés"
la preuve vivante... mais tout ttè même il
peut y contribuer joliment... et je ne veux
pas que la petite connaisse les misères parlesquelles nous ayons dû passer !... Ah i
mà paUvre... ma trop bonne Noêmîe 1...

Et IVÎmo Keller de répondre à son mari
avec un doux Sourire de bonheur qui semblait dire : « Allons donc, est-ce que tout
cela compté quand t»a s'est aimé comme
nous, quand on s'aime encore comme aupremier jour î »... _
. — Sans doute, oui... mais Marjoliè ést
Si jeûne... Riên ne presse...

— Cômméht ! — se Ifécria le fougueux in
venteur, — rien ne presse ? Tu és superbe,
toi... L'occasion n'a Qu'Un'cheveu, dit-on-
et, ma foi, je n'en.ai plus beaucoup. -Je sai
sis éeîui qui passe. Il me faut un autre
moi-mSine qtii dirige la'barque avec... et
a,pfês fnôl... qui âss'urë lé bonheur- de notre
Marjoliè, (*nnn i

.
— Tu es bien sûr que cet ingénieur
— Manfredi, mais c'est mâ providence....

Il est plus fort que thoi èoinrae technique,ef
il n'à paé trente ans..» -il est riche... da
moins son oncle...

-•Etabli -à l'étranger, je crois ?...

Michel MORPHY.

{La suite, 'à demain.)
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QUATRIÈME PARTIE

LE SOLEIL SUR LES RUINES
II [Suite)

Le châtiment
Nous arrivons enfin au cantonnement et

là, nous avons justement,la"chance de ren
contrer le commandant Maréchal qui vient
«l'arriver en auto.

En nous apercevant,,il a" un froncement
ile sourcils, mais je lé rassure aussitôt par
quelques brèves paroles.

11 exige des détails et quand je lui ai ra
conté ce que mes lecteurs savent déjà, il
irne serre la .main en disant :

— C'est parfait... et je suis aussi heureux
Rue vous tous d'apprendre qué l'espionne
ne pourra plus nous nuire et que Mme
Dareet est maintenant retrouvée...

Les gendarmes ahuris se tiennent tou
jours là, ne sachant quelle contenance
prendre.

.
— Alors, dit l'un d'eux,

v
vous répondez

.'de ces hommes;lâ, mon commandant... ils
lie sont pas fautifs ?

—Non, mes. amis, répond le commandant'
(Maréchal, ce sont de bons et braves poi
lus... •

— Cependant, ils ont tiré sur une voiture
d'ambulance ?

— Oui... maïs flans cette voiture, il y
«avait une,femme dangereuse, une espion
ne que nous poursuivions depuis de longs
mois... ; • •

Alors... du moment que c'est comme
ça, balbutie le gendarme... Cependant,

Copyright, lu tîte United States of Amérlca.
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vous comprenez, faut que j'fasse un rap
port...
~ Ne vous inquiétez pas... moi aussf,

je ferai un rapport et vous pourrez le lire
avant de rédiger le vôtre.

Le gendarme n'insiste plus.
Déjà, nfous nous apprêtons à' repartir

pour aller chercher la pauvre folle, mais
notre compagnie se dirige justement vers
les tranchées de première (igné et il faut
que nous suivions les camarades.

Le commandant se fait indiquer l'empla
cement de la maison où se trouve Mme
Dareet, et quand nous lui avons fourni les
renseignements dont il a besoin, il nous diti
~ Soyez tranquilles, avant une demi-

heure, Mme Darcet sera ici... Je 'vais
aller la chercher moi-môme avec ces deux
gendarmes...

Il nous serre la main et nous partons
pour la ligne de feu.

111

Adieu, la gloire !...
Au moment où nous lieras engageons

dans le boyau qui doit nous conduire aux
positions de première ligne, une grêle d'o
bus se met à pleuvoir sur nous... L'ennemi
noua a repérés et nous arrose, je ne vous
dis que ça...

Plusieurs dd nos pauvres camarades
tombent à nos côtés et, parmi eux, le Bat'-
d'Af' Templier :

— Pauvre vieux, dit Corbineau, en: se
penchant vers son ami...

Et il se redresse, en murmurant ï
— Paraît que son heure était arrivée f...
Nous atteignons enfin la'tranchée, mais

nos rangs se sont terriblement éclaircis..
Pour <une fois, le tir de barrage de l'enne-'
mi a été foudroyant.

Lorsque nous sommes enfin à l'abri, der
rière nos sacs de terre et nos rondins, le
capitaine Pasquier nous dit d'un ton bref :

-t- Tenez-vous prêts !... Dès que les zoua
ves qui sont là sur la gauche et les fusi
liers marins qui se trouvent à droite se

lanceront dans lia plaine, il faudra les sui
vre... L'ennemi s'est emparé d'un saillant
d'où il nous tient sous son feu ; le colonol
compta que nous prendronscette position...

— On fera tout son possible, grogne Cor
bineau...

L'officier est rentré dans sa cagna.
Je me suis approché de franzigue :
— Je crois, dis-je à Bonzlgue, que ça va"

chauffer dur, cette, fois.
t

— 'Oui:., ça m'fait c't'effet-là...
— J'ai comme ,1e pressentiment que jë:

vais-y rester..,- ,N

— T'es pas un peu louftingue !... Pour
quoi que tu y resterais cette fois-ci quand
tu t'es tiré d'affaire, depuis l'début d'ia
campagne ?...

.
— Ce sont des choses qui ne s'expliquent

pas... "
;

— Allons, dis pas d'ibêtises...-
.— Je parle sérieusement, je t'assure...

il me semble que
.
la veine va ni'abandon-

rer... Tu te rappelles cè pauvre Pingaud...
la vaille du jour où.;il'a été descendu, il
disait à qui voulait l'entendre qu'il était
« marqué », qu'il avait 'fini son temps.

Bonzigue hausse les épauljs...
— Tout ça, c'erit des blagues, fait-il... on

n'est jamais t. marqué » d'avanco..
— c'est possible, mais si. par hasard i'é-

tais descendu, jure-moi de j)rendre
vla let

tre qui est là, dans la poche de ma capote
et de l'envoyer aussitôt...

.— Tu peux compter sur moi, mais te bi
le pas, va, tu r'cevras l'orale, tu passe
ras comme toujours à travers tes grêlons,
et dans une demi-heure, on se r'trouvera'
là-bas, chez les Boches.

•

...— Je l'espère...mais,encas de malheur...
— Oui... oui... : c'est entendu

.
Mais

parlons plus d'ça...
•Tous les poilus sont attentifs. . Le tapi-

taine vient de reparaître..-.
— J'crois qu'ça va s'déclancher, dit Cor

bineau. x :

—. Oui,"oh l'dirait, répond un capotai.
Soudain une voix claire s'élève, une voix

d'enfant qui fredonne ce refrain célèbre
d'un de nos meilleurs poètes de la guerre :

La bonne à sa vaisselle.
Le sculpteur à sa selle, ;
Le peintre à son tableau, > / * tLe pauvre en sa chaumine*
Le mineui dans sa mine,
Et le marin sur l'eau,
Les peilus sous les bombes,'
Et les morts dans leurs tornVês,
Enfin,; chacun partoutt i
A l'avant, à l'arrière,
Dans notre France entière,
Pense et dit: « Jusqu'au boutl » (1),

C'est le gosse Chaulin qui chante.
Des bravos éclatent de toutes parts et

les soldats reprennent.en chœur les der
niers vers de cette-chanson qui peignent si
bien l'état d'âme die tous les Français, à
quelque classe' qu'ils appartiennent.-

— Du moment .qtfe l'ioupiot chante, dit
un poilu, i. va sûr'ment pleuvoir...

Le capitaine Pasquier slest accoudé au
remblai de la tranchée et semble exami
ner attentivement quelque chose..

Soudain, il se tourne .vers nous et s'é
crie :

— C'est le-moment, mes smis... atten
tion !...

Quelques minutes s'écoulent, et nous en
tendons une clameur qui monr.e de la plai
ne.;. les- zouaves et les fusiiiers se sont
lancés à l'assaut

— A nous, maintenant ! dit notre offi
cier.-'

.Et, le premier, il escalade le remblai de
la tranchée.

. .Nous le suivons en hurlant comme des
possédés et bientôt, nous formons avec les,
zouaves et les marins une longue ligne
sombre qui se repUe de plus en plus aux
deux ailes de façon à encercler le saillant
que nous voulons, enlever.

.Bien entendu, c'est sur nous, c'est-à-di
re sur, le centre, que converge le feu.des
mitrailleuses allemandes et celui des. 77...

(1) Georges Docquois, Guillaume en vers et
contre tous:

Quoique nous nous soyons déployés ôif
tirailleurs .et que nous, offrions, par consé
quent, le moins de surface possible à l'en*
nemi, les projectiles fpnt quand même le
vide parmi nous. Si les balles des mitrail
leuses glissent sur le sol où elles s'enfoa-
cent, les 'obus, par contre, sont affreuse
ment meurtriers. Us s'abattent a*u milieu
de nous, creusent des trous profonds dans
lesquels nous sommes parfois enfouis- jus
qu'à mi-corps ou fauchentcomme des épis
les hommes qui rampent à la file les uns
des autres.

Encore quelques minutes et il ne -restera
plus personne de-notre compagnie... Heu
reusement, nos 75 ont pris les pièces alle
mandes sous-leur feu et ont dû en démolir
quelques-unes, car l'arrosage est moins
violent.

-
'

.Nous approchons!., nous né sommes plus
qu'à cinquante mètres à peine du saillant
occupé.par les.Boches, quand tout'à coup,je me sens soulevé de terre, mes yeux sont
comme brûlés par unie lueur, aveuglante,
mes oreilles bourdonnent, j'ai la sensation
que je tombe dans un précinioe, puis le*
raison m'abandonne... je n'ai plus conscience de rien.,..

Quand je reprends connaissance, je suis
dans une salle d'hôpital.

Un jour doucement,tamisé passe à tra
vers les grands rideaux des fenêtres ; des
lits s'alignent autour de moi sur. un parquet ciré, luisant comme une glace ; des
infirmières en c.oiffe blanche vont et vien
nent de tous côtés ; de tenros à autre, uneplainte's'élève dans la salle! Î1 y a un frou
frou de jupes, cfes chuchotements, puis le
silenice se fait tout à coup... • • ;

Je veux me soulever sur mon lit pour
regarder autour de moi, mais je ressens
au bras droit une affreuse douleur,.., Je
regarde le bras qui ma fait .ainsi souffrir,
et je m'aperçois qu'un pansement de ga
ze l'entoure à hauteur du cou,le:.. Je cher

ché vainement' ma main et. mon avant-
bras... Ils ont disparu !.. Alors, je com
prends tout.: j'ai,été amputé..,' Mainte
nant, me vpilà infirme 1... ' ,

Comme' je. me débats avec rage sur rns
couoha, un médecin-major que je n'avais
pas aperçu s'approche de moi et me dit :

— Voyons... du calme, mon garçon...
vous allez déranger votre pansement.;, Est-
ce que vous souffrez ? Non... pas trop... eh'1
bien, demeurez tranquille...

Il me donne une petite tape sur la joua
et s'éloigne.

Demeurer tranquille, c'est facile à djre,
mais on ne 'se résout pas si facilement quecela à se voir privé d'un meijabre... De plus,
à la douleur physique qui serait à la ri
gueur, supportable, s'en ajoute une autre,
morale

_
ceJle-là, et ce n'est pas la moindre.

Je songe à ceux que j'ai quittés, à ceux «qui me sont chers;
Frigolet a-t-il pu envoyer ma. lettre ? Er-

nestine. a-t-elle été prévenue ?
•». .Une infirmière qui a deviné mon troubla

se penche vers moi et s'efforce de me' con
soler... Je lui dis ma peine et elle pro
met d'écrire aux amis que j'ai lais
sés derrière moi.

.Quelques jours se passent, puis un beau
matin, je reçois une lettre d'Ernestine !. .Ma petite amie m'annonce .sa visite... et
l'espoir de la voir bientôt me fait oublié/
la douleur.,. Frigolet m'écrit, lui aussi 'et
s'excuse de ne pas avoir envoyé la lettra
que je lui avais recommandé "de.prendre,
dans ma poche... Il paraît que le mau
dit projectile qui m'a privé de monbras a déchiqueté à ce point. n»a' capota
qu'on n'en: a plus' retrouvé crue des lam
beaux... Bien entendu, la lettre & été, elle
aussi, mise; en charpie.

•
Encore une fois, le; hasard a bi«n fait.les

choses,; car r»a chère petite Ernèstinê eût
été navrée en lisant les lignes eue je lui
écrivais !... '

.

'
•

* v
ARNOULD GALOPirî. ;

(La suite à demain.)
.

<

De pi degain. sera-t-il fait ?

,
* ..
Les malheurs de Ja guerre ne finiront pas

tous— a. quoi -bon se beroer d'illusions falla
cieuses î — avec la gi^erre. Il, en est,; hélas,
et non des moindres, qui lui survivront et
dont les tristes conséquences risquent de re
tentir sur plusieurs générations. Par exem
ple, certaines maladies, et, en particulier, la
sypMlisr-puisqu'ilfautl'appelerparSonnom...

Nombre de médecins perspicaces redoutent
que le rétablissement de la paix ne s'accom
pagne d'une telle floraison d'accidents syphi
litiques que « nous ne serons jamais trop
bien armés, pour arracher du sol national
cette ivraie meurtrière dont les ravages vont
mettre en péril ce qui restera de bonne graine
chez nous «.Ainsi parle le docteur E. Forgues,
lauréat de la Faculté des Sciences, dans unarticle de la Gazette Médicale de Paris (9 août
1916}, qui serait pour «.donner le cafard » si
ses conclusions n'étaient pas, au contraire,
plutôt consolantes. (Cette' crainte, au demeu
rant, n'est pas spéciale au docteur Forgues*
Elle est partagée par beaucoup de ses confrè
res, et elle a trouvé plus • d'un écho déjà chez
les profanes eux-mêmes et jusque dans les
journaux politiques.)
.

Inutile apparemmentd'insister sur les cau
ses accidentelles qui la justifient, non plus
,
que sur les terribles dangers qui menaoeraient
les

:
survivants de la tourmente, et la race

elle-même, si elle venait à se vérifier.
Mais, ce qui n'est pas Inutile, ce qui précisé

ment est le thème essentiel du travail du docteur Forgues,- c'est de rappeler aux avariés
d'aujourd'hui et de demain que la recrudes
cence prévue du fléau va coïncider. Dieu
merci, avec une remarquable amélioration,
d'ores et déjà réalisée, de la thérapeutique,
qui dispose aujourd'hui, en sus des remèdes
traditionnels (mercure, arsenic, iodure) d'un
médicament spécifique nouveau. Ce médica
ment, dont il est? permis de dire qus sa sim
plicité nTa d'égale que son innocuité, comme
sa discrétion n'a d'égale que son efficacité,
c'est .la Vanfilaninê. '

On a doniïé ce nom à un composé métallo-
végétal combinant, dans la plus heureuse des
synergies, la puissance antiseptique de l'or
et de l'argent, cimentés par une trace d'iode,
aux vertus dépuratrices, sudoriflques et diu
rétiques diu fravac et de la salsepareille (base
.du. fameux Rob Boyveau-Laflecteur, qui eut
son ère de gloire) amplifiées par l'adjonction
du pancorydol (extrait total de Corydalis

' yormosa)
,
dont les propriétés sont analogues,

mais plus accentuées. Il y entre aussi le mer-
curé, mais à un état particulier comme qui

l'dirait l'état colloïdal et à dose homéopathi
que, de façon à conserver toute son action
tréponémicide sans la contre-partie de ses
inconvénients légendaires. Toute,1a lyre !

-Veuillez bbsérver que la Vamianine, qui se
7>résente soUs lés espèces de dragiées, n'a rien
'de révolutionnaire, ni de subversif. Elle pré
tend non pas détrôner les anciennes médica
tions, mais les compléter. Elle ne chambarde
pas le vieil arsenal : elle y introduit -simple
ment Un engin, nouveau, dont les preuves,
d'ailleurs, ne.sont plus à taire.

,L'ennemi. signalé peut s'amener en forma
tions denses, 'sur tous les fronts : il trouvera.à qui parler. Tout est paré pour le -recevoir.
On. n'aura pas le droit d;accuser la thérapeu
tique d'avoir péché par « impréparation »,
non plus que far imprévoyance.

Docteur J-L-S. BoiAt.

' Etabllssomeats Châtelain; S, rue Valsnclennes,
Paris, et ttes pilles. Le flacon de Vamleuilne, f» 10 fr.
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LES SPORTS
# Il ' w --

, OROSS OOUNTRY.
' La saison à l'U. 6. F. 8.' A. —

lia grande Fédération
d'amateurs organisera la Coupe nationale de Cross
eountry (3* année), aux dates suivantes : 12 novem
bre [S kil.) : 17 décembre (8 kil.) : 21 Janvier (to kU.)
et 25 fé\Tier (12 kli.). De plu?, des interclubs seront
organisés les S octobre, 26 novembre, 7 Janvier
(Petit Lemonnier), 4 lévrier (handicap)et 11 mars.

MARCHE.
Les Audax pédestres, — « L'Auto » organise, di

manche prochain, la dernière sortie officieU© ae 100
Kilomètres- de l'année. - pour l'obtention du brevet
tllaudax pédestre. Le parcours : Paris, Coubert, Mer
lun, Erle-Comte-Robert, Paris, doit être couvert ea
21 h. 30. Départ : Sataedl soir, à .10 heures, de la
porte de Vincennes. Les inscriptions (3 francs) sont
reçues Jusqu'à oe soir, 7" heures, 10, rue du Fau
bourg-Montmartre. - 1 ; - i '

8PORT FEMININ.
Le-record^ du monde des 100 yards. — Le record

du .monde féminin des 100 yards (91 mètres) course
à pied vient d'être battu à Mudge. (Nouvelle Galles
da Sud), par Miss Bessle Grandemange, gui battit
Miss Hazel Meers, en 11"' 2/5. Le précédent record.
12", appartenait à deux Américaines, Miss M. Thorn-
ton et M. C. Morgan.

Fémlna Sport — Dernière rétinlon au Stade Bran
don

Lancement du jaielot (deux bras additionnés). —
1. Jsaiine LIébrard, 24 m. 30: 2. Jeanne Brûlé/22 m.;
3. Suzanne Liébrard. 22 m. : 4. Farce. 18 m. 50, etc.
•

Lancement du poids de 4 kilos. — 1. Comte, 5 in.
R5 ; 2. Gombeau, 5 m. 05 ; 3. Suzanneet Jeanne Lié
brard, 5 rn. ; etc. '

,Saut en longueurs ans élan. —1. J: Brûlé, 2 m.
22 : 2. Th, Brûlé. 2 m. 09 : 3. S. Liébrard, 2 m. 05 ;
4. Caute, 1 m. 08, etc.'

Saut en longueur sans élan. — 1. J. Brûlé; e m.
11 * 2. Robert, et Th. Brûlé, 1 m. 10 -, 4. J. Brûlé,
1 m. 09, etc.-

.Course de haies. — 1. S. Liébrard ; 2. Pflster ; 3.
Hardy, etc. ! '

Au basket'ball. l'égulpe X, Brûlé bat l'équipe S.-
Liébrard, par .3 buts à O.

Marias
déposée
JVRNTlfflfË."

DENTIES-RQBERT én
rs. rue Clignancourt,IS (Métro.

et JÏEPARATIOH
3 HEURES

Barbés) 8 à 6^

Avis et communications
- 24 septembre :

Ligua de détens* des petits propriétaires de Paris
et de province. — 2 h. 1/2, réunion, salle Imbert,
'avenue <le rnotel-de-Ville, à Juvisy.

Anciens des SS*,' 28S* régiments ' de ligna et 61"
territorial — Réunion à .3 heures..28. boulevard de
Strasbourg. " ' • . •

Association générais belge — L'assemblée géaê^
raie statntnlre est reportée au dimanche 24 spjptemT
lire, à 4 h an. slijre social, «7,.niji ViTlonne

Anciens du 129* et '.329*. — Réunion î ! tu 80,
Prasserie- de l'Est. 24, B(l Saint-Denis» '

LÉGION D'HONHEPR
Sont promus ou nommés :

COMMANDEUR
Le colonel Léshères. 10» d'infanterie. '

OFFICIERS
Le colonel Lachères (Antoine). 110' d'infanterie.
Le lieutenant-colonel Gustave Pasquier, 7* d'infan

terie coloniale. '
Les chefs de bataillon : Voland, 306 d'infanterie co

loniale ; Paris ds Bollardière, 34» d'infanterie colo
niale ; Vannier, 204» d'infanterie ; Dath, 3271 d'infan
terie ; Charles Sergent, 2C5c d'infanterie ; Bouchez,
il* d'infanterie : Lemaln. 3" régiment de marche de
tirailleurs. x

Le capitaine Charles Garenne, 38' d'infanterie colo
niale.

Le médecin-majorde 1" classe Feraud, du 36° d'in
fanterie coloniale.

CHEVALIERS,
Les oapitaines : Moutut, 37e d'infanterie coloniale ;

Etienne Go$se, 3<S> d'infanterie coloniale ; Uippo-
Ivte Kateau, 'lw d'airtillerie coloniale ; Coignàrd, IKj'
n'infonterie : Brirjuet, 22"-d'artillerie,; Perrin, 174® ;Vuillard, 67» d'infanterie : Darbre, 50® d'artillerie ;
Vei"vier, 312* d'infanterie - Mazin, 5° d'artillerie co
loniale ; Louis Bernard, 38° d'infanterie coloniale ;
Marcaire, 37o d'infanterie coloniale ; Maugiis de
Bourguesdon, 34« d'infanterie coloniale ; Barthe, 44'
d'infanterie coloniale - Henri Blanchard, 133° d'in
fanterie ; Lucien Hocq, 264° d'infanterie ; Berveiller,
5S° chasseurs ; Lombard, 38° d'infanterie-coloniale.

Les lieutenants : Bonnat, 3? tirailleurs : Auguste
Jouberf, 3° zouaves ;'Menard, -11' alpins : Paul Ben
nard, 78°. d'infauterie ;; Chayot, 328° d'infanterie : Ar
bitre, aviation ; Normand, 48" d'artillerie : Hément;
35° d'infanterie coloniale : Jules Piron, 2fi4" d'infante,
rie ; Gouvy, 7" d'artillerie ; Vidal, aviation.

Les sous-lieutenants : Breney, 55' chasseurs :Gschwind, 133° -d'infanterie ; Dasque, 67' d'artille-
rie : Oranie, .208° d'infanterie ; Henri Cavalier, 2°
zouaves : Soval, 11« aJ.pin-5 ;. Sayn, aviation : Cus-
tot, 07° d'infanterie; Pousse,'100° d'infanlerie; Arthur
Barbier, 5° d'infanterie, Brochardt 157r d'infante
rie ; Raoui, 37° d'infanterie coloniale ; Femand
Roux, 37' d'infanterie coloniale ; Manceatj, 36° d'in
fanterie coloniale : Priouzeau. 44° 1 d'infanterie colo
niale : Suilhard, 44* d'infanterie coloniale ; Four-
quel, 418* d'infanterie : Paulaud Bavard, 36° d'infan
terie coloniale' ; Bosck,,S6* d'infanterie coloniale ; Lu
cien Legrand, 273° d'infanterie : Gaston « Faure, 61«
d'infanterie.

Le médecin aide-major Sa're, 105» d'infanterie.
' Los aumôniers Goguey. : Sainte-.Marie.

Le brancardier Remy, 146* d'infanterie^- i '
Le soldât Mathieu Jouy,. 22° d'infanterie coloniale :

« Soldat d'élite qui, nu combat du l°r juillet 191&, abrillamment soutenu sa réputation de c héros du
fortin de Bcauséjonr ». Armé d'un fusil-mitrailleur,
s'est élancé en avant de la première'vague d'assaut
sur les positions allemandes fortement occupées. A
terrorisé les ennemis par un feu nourri et a contraint
«n bon nombre d'entre eux à mettre bas les armes.Déjà médaillé militaire au cours de la campagne. »

Toilette intime
Pour conserver sa 8ANTÉ et sa BEAUTÉ

TOUTE FEMME doit faire usage
do PLU: PUISSANT ANTISEPTIQUE, t!

Souverain contre tous Malaises périodiques,
k
Préservatifet Curatit des MALADIES INTIMES: |iPartss, Métrltes, Salpingites, Fibromes, Cancers,etc~.

DÉSODORISANT PARFAIT
iT^Ph*1". Faix :S"50la flaconpour!0 III.

Courrier des Théâtres
Noua apprenons la mort à l'âge de 64 ans do M.

Auguste Giraud. Il avait fondé avec le oomto de
Romain et Jules Bordier les fanr&ux Concerts popu
laires d'Angers. -

IV était le père do Mino Marguerite Carré» de
rOpéra,-Comique.. , ,

No-us avons dit que TOdGon allait reprendre Crime
'et Châtintent, le célèbre drame tiré du roman de
Dostoïevski], A ce' sujet, il est peut être c-urieux de
rappeler que Paul Mounet fit jadis dans cette pièce
une remarquaLle création et que certains critiques ont
nnèrae prétendu que c'est ce rôle qui lui avait valu
son engagement à la Comédie*Française.

VIA.Jamais peut-être aucune pièce & grand spectacle
no souleva, au Ch&lelet, l'enthousiasme que provo
que à chaque représentation tes Exploits d'une petite
Française. Il faut y avoir assisté pour savoir jus
qu'où peut aller l'ingéniosité en matière die mise en
scène. Et si lç plaisir des yeux est complet, l'esprit
y trouve également son comptr grâce à une intrigue
passionnante où se succèdent les scènes les plu
variées.

. .'• es scènes les plus

• vu
Monsieur la Pudeur, ce chef-d'œuvre de drôlerie

d'Alphonse Allais, Gaiipaux et Paul Bonhomme, qui
remporte en ce moment un énorme succès au thé&tre
Gluny, e<st donné le jeudi et le dimanche en matinée
avec la même distribution que le soir : Mines GaLriello
Châlon, Berny ; MM. Valot, Bruly, E. DorivaJ, Phi-
lippon eo tète.

wv • iLes Matinées nationales de la Sûrbonne commen
ceront le dimanche 8 octobre. Une première série d'à-
bonnement pour douze matinées, avec places rete
nues et -réductionde prix est à la disposition du pu
blic. S*adreéser tous 'es jours de 10 h. à 0 h., à la
Société des Concerte, 2 bis, rue du, Conservatoire,

wv
Théâtre Réjane — Varmée anglaise combattant en

France. Deux fois par jour, 14 .h. 45 et 20 h. 30/
Ce soir, la Garde royale serbe assistera à la séance.
Dimanche prochain', deux matinées : 2 h. 15 et 4 h. 30.

VOYAGE EN FRANCE
delà mission économique américaine

La mission économique américaine récem
ment arrivée à Bordeaux où elle a été vive
ment frappée des ' aménagements

.
de notre

grand port,- effectue actuellement un voyage
d'études en ' France après un séjour d'une se
maine à Paris.

Elle s'est d'abord rendue a Limoges dont;
la brillante industrie porcelainière.déjà, si
appréciée aux Etats-Unis l'intéressait au pre
mier chef. Les délégués ont pu voir notam
ment, le magnifique développementde ses fa
briques depuis la guerre pour supplanter sur
les marchés du monde les'articles de nos ennemis. ! .

' '
De Limoges, sur des autos mises à sa dispo

sition par la Compagnie d'Orléans jusqu'à
Clermont-Ferrand, la mission est allée à Au-
busSon qui lui a offert les admirables séduc
tions de ses tapis et tapisseries. ;

Le tourisme, avec la visite des grandes sta
tions thermales d'Auvergne,; s'est ensuite al
lié aux affaires, servi d'ailleurs par un temps
idéalement beau.

A la Bourboule, ' où nos hôtes eurent une
réception toute cordiale et pleine ôef délica
tesse, au Mont-Dore et à Saint-Neotaire, où
ils s'arrêtèrent au passage, les délégués
curant l'idée do nos ressources minérales et
de leur suipériorlté ipar rapport aux stations
austro-allemandes. La vision du Sancy, des
Roches-Tuillière et Sanadoire, du col de Dya-
ne, du château,de Muirols,.des lacs de Guéry,
de Qhambon, d'Aydat, leur montrèrent aussi
tout le charme d'un cadre gui attire par lui-
même tant de villégiaiSvres. - '

La mission, qui a quitté Clermont le 18 courant, .continue son voyage. > '

Programme des spectacles
MATINEES

ComédieFrançalso, i ^ i/2. — Polyeucte, fEcole des
Maris. • . .....Cdeon, 1 h. 1/3. — La Jeunesse des Mousquetaires,

Chatelot, 2 ,h. —Les Exploits d'une petite Française.
Porte-Saint-Martin, Palals-Royal, Nouvel-Ambigu,

Théâtre Antoine, Bouffes-Parisiens, à 2 h. 1/2. —Cluny, 2 b. i'H, avec les-infimes spectacles que.le
' soir.
Concerts-Rouge, 3 h. 1/2. — Musique de chambre.

SOIREES
0omedle-rran«alse,8 h. 1/2. — Le Marquis de Prlola.

— (Vend., 8 h. 1/2, les Rantzau.)
Opéra-Comique, 8 h. — Siipho. — (Sam., 7 b. 3/4,

Madame Sans-GSne,Lumière et Papillons.) '

Châtelat, relâche. — (Merc., sam., dlm.. 7 h. 50 :
Jeu., dlm.. 2 h., les Exploits d une petite Fran
çaise.)

Porte-saint-Martin, 8 h. 1/2. Les Oberlé. — Tous
les Jours.' 8 h. 1/2, jeudi, dlm., 2 h. 1/2, M. Jeaa
Kemm. Mme Grumbach.

Palais-Royal, 8 h. 1/2.— Madame et son Filleul,
lt. les s., 8 li. 1/2 ; jeu., dlm.. 2 h. 1/2). Cti..Lamy,
Le Gallo.

Nouvel-Ambigu, 8 h. 1/4. — Le Maître de Forges. —(T. les j.. 8 h. 1/4, jeudi, dlm., 2 ti. 1/2.)
Renalasanoe, 8 h. 10. — L'Hôtel du Libre-Echange.
Variétés. 8 h. 1/2. — Tout avance ! revue.
Bouffes-Parisiens, 8 h. 1/2. —> Le Veilleur de Nuit ;Athénée. 8 h. 1/2. — Un Fil & la Patte.
Théâtre Antoine. — T. les j., à 2 U. 1/2 et 8 h. 1/8,

Cinéma-gala. '
- '

.Sarah-Bernhardt, 8 h. 1/2. — Frfigoll, Nulbo.
Cluny, 8 h. 1/2. — Monsieur la Pudeur.
Déiazet, 8 h. 1/2..— On' jase à Déjazet.
Folics-Eergèro. — La Revue des Folies-Bergère. \
Ba-Ta-Clan, 8 h. 1/2. — Ça gaze I revue.
Alhambra. — Attractions variées.'
Concert Mayol, 8 b. 30. — Huguenet.
Caité Rochechouart, — ï a du nouveau 1
Scalai'i— Y a des As ! , ; ^
Nouveau Cirque. — Antonio détective.
Medrano, 8 h. 1/2. — "Attractions.
Little Palaoe (Gut. 42-90), S b. — La Griffe de Tigre,

Blagueuse, va 1 revue.

BOURSE DE PARIS
DU MERCREDI 20 SEPTEMBRE 191G

VALEURS

Alhambra. — Aujourd'hui, matinée. Ce soir* der*
oiôro représcolation du programme actuel. Demain,
changement complet de spectacle.

. wv ,Chez Mayol. — Aujourd'hui, matinée. Efluguenet,
Simon-Girard dans les Charbonnicrst opérette. Partie
concert : 15 artistes..

,
- • t • - tu - - ;

A B-a-Ta-CIan, aujourd'hui matinée de la somp
tueuse revue Ça gaze / de Celval et Charley. Soirée
k 8 h. ,1/2. '

wv
Gaiié-Rochechouart. — Une scène qui fera courir

tout Paris, c'est oellô du Mitron et de la Mitrone,
ou » Henriette Leblond et Bazin so montrent d'une
fantaisie

,
inépuisable et sans cesse renouvelée.

.
Et

toutes les scènes de y a du nouveau sont à l'ave
nant... Aujourd'hui, matinée.

Nouveau Cirque. — Aujourd'hui jeudi matinée &
2 h. 1/2. avec l'immense succès Antonio détective,
fantaisie nautique. Soirée à 20 h. 30.

Vt'V
,Cirque Medrano, S h. 1/2, matinée.

wv
xBhi Gaumont-Palace. —A S h. 40 et à 8 h. 20 :kÇXg les Poilus de la 9" : les Fiançailles d'Agénor ;Hto&f Avec les spahis sur le Iront. Location 4, rue
Foresl, de 11 à 17 h. Téléphone : Marcadel 16-73.

; ' t wv
Pathé-Palace, 32, Bd des Italiens. — De 2 h. à

11.h. : les Exploits li'Elaine : la Plongée tragique ;
le. Journal de. la Guerre; 1$ Désespoir de Bifladin, etc.

./Vt/v < -, -Circjno d'Hivtur ~ A 2 h. 1/2 et 8 h. 1/2 : les Ex
ploits dfLiaine (7« épisode) ; Vues du front ; Fille
d'artiste. ; Rigadia, tic*

.

3 %..
3 % 1914...
5 % 191$...
Ouest-Etat4'%.
ifriq.oc 3% 1SU8
Maroc § % 1&04
Maroc &% 1910
Maroc 4 % 19U
lossie im 4%
Sqssi6S% 91-94
Unit 1896 3%
Russie im Z%

~ 1914 4 %
Mo 1902 5%
riuom.l8904cii.
Hrmt ivi! 4H
GIIeô 1908 5 %
tbi&e 1913 rè^r.5
Espagnelxtwl%
MMw 1910 4
Japoi &m 5 %

Actions
Biuq.d# l'Algérie
banque ie Paris.
Crédit Bûbîiier..
CréditFoBC.Egjp.
Bôae i Sseisa. .
Est
Lyon

Ûri&ûj.........
Oaest........
Sessagerialïrit.
Traiwsjs Stite.
Boasfama.. •.
Snez
Electricitédétails
*6rt de l'Cspsgse
Saragosse......Btek..
SteMwica .....îréfiler.da fiwre
leaaco.(CercleètT}

— dfiqcièEas.

Cours
précéd*

62 75
: 90 25

90 ..395
367 ...460 ..455 ..496 ..77 50

01
57 90
67 25
89 ..426 ..300v..:
8S 25

420 ..427 50
97 10
71 75

533

3098
.1100 ;

357
664

,585
840

1040
1410 .
1190

.710
,132

165
112 ;

•5575
512
406

.404

.477
,902
,340
.3200
,655 ,

Cours
du jour

62 65
90 50
90'..

399 ..364 ..455 ..456/5042/..
75 95
61.50
57 40
62 50
88

426 ..299 ..85 25
410 ..42Î ..97 75
71 75

531 ..
3060
1098"..
360 ..664 ..585
850 v..1050 ..1411 ..1180 ..710 ..132-..
165
112

4550 ..513 ..410 ..410 ..475 ..915 ..339. ..3150 ..635 ..

VALEURS

PEÎirJOUKîiAL
îilie de Paris 65
— 18713 %
— 1875 4 %
— 1876 4 %
— 1892 2 k
— 1894-96..
—1898 2 %
— 1899 2 %
-r 1904 2 %
— 1905 2 %
— 1910 2 %
— 1910 3 %

1912 3 %
CeBiBonalé1879
FoDcière'1879.,-
Co^mmi&lel'§80
foaeiire 1883

— '1885..
ùnansale 1891
Gosi!S8saie'1899
Foitière' 1903..
I'f»c^re 1909.

-1912
foie. 1913 Hb.
F«Dciêw'1913. *
Est 4
Est 3
Est 3 % DOW

— ® 54
P.-L.-Ï.4
P.-l.-H.3%Ius.i
P.-l.-K.3% f.i.
Sldi 3
«iit 3 : % BM»,
Jord S %..
8w<!'4
Ssrd 3 %..
Sort 3 % ut.
OrlSsss 4 $; "
l)rlto,3 %
0rlta<3%lSSi
Ouest 3
Ouest 3 % iost

Cours
ptécéd1

290
.520
.363
.499'.

493
,257
.250
,318 ;

315
,320
,331

218
285
2-'5
-438
453

-458
320'
340:
305 !
328
375
198 ..194 '
393
4l5 "...

i414
-33S
332
316
418
332
336
3-14 50
337
452 50
413
343 25
348 25
405
352
345
352
343 50

Cours
au jour

C»pe Ci>tptr.
Citj Dseç....,,.
CrmMiats....
% Bsers «dit..
1* tiers pnfèr.
l»sf Ssil
ftrttira
Lfî».........
Siltiol
SoJderfsfitsls...

MARCHÉ EN BANQUE
116 50
127 ..82 . .353 ..383 ..24 50
40 50
49 50

789 ..188

116 ..127 50
'82 50
350

. .381 ..24 75
40
50 ..785

. .188 50

Raad Eiaes.....
Eebiasos Dtep...TtersU.,.
lit^i wppef»^.,,
Bokoa........
Tiile Uoscea190S
tillâStedboiaOS
VilleSieekbûbî]09
Cr^it^Egyç.8%

103 50
25 25

142 ..1487 ..512
1574 ..460 ..473 ..409...
335 ..

290 ..515 ..'358 ..497
490 50
256
254
318
315
320
328
276
280
225
'436
460

i457 50
315 ..340 ..305 ,V330
372 . .19S
189 ..395 ..4t0 ..416 50
338
323 50
319 ,.418 ,•333 e.337 /
343
33« . «451 $0
415 ..316 00
351
405
354
344
354 ..347

104
. .25 25

143
1501 ..514 ..1565 ..459 50
470 ..409 ..338 ..

COURS DES CHANGES
Londres... |27 85.. 1*7 90..,
EsDajrne..- 5 SP.« 5 91.. |
Hollande..! 2 37.. 2 41V,
Italie....- ',89 Vf -91 X"

iNewJSork. -5 S?--... 5 88..
^ortuizal.*' 3 97^ A 17Y* i

PetTOjrrad -il 88J< 41 94^
Suisse. 1 08!4 i- 10X')
Danemark ! 1 57% 1 61 Jt
Suéde ! l 63(4 ! 67^
N'-.rïf-sre... ;1 62..

-
1 66.'

Canada...."5 S0}4 5 86'/,

VICTIME DE SON ESTOMAC. IL CROIT AUX MM®
Soulagement merveiilsux dès la première dos®

de "MAGNÉSIE BISMURÉE"
Tous ceux qui souffrant de maux d'estomac, de Dyspepsie, Indigestion, Dilatation, etc., et qui ont

subi d'indicibles tortures et dépensé leur temps et leur argent sans obtenir le moindre soulagement,
doivent lire ce qu'écrit M. Wallée et profiter de son expérience vraiment extraordinaire. Lisez ce
qu'il écrit:

.
t

, , . ^
« Bvsil, le 9 Mai %916- 1

« Je ne croyais pas aux miracles, mais 'ja suis heureux de vous affirmer
< quej'en ai constaté l'existenceen faisant usage'da votre précieuse "Magné-
i sia Bismurée " dont je me sers après mes deux principaux repas. Je souffre
« depuis très longtemps d'une affection d'estomac que les nombreuxméde» ;

« cinsque j'ai consultés ontqualifiée, les uns:Dilatation,-les autres:Dyspepsie. '

« Il y a trois semaines, ny tenant plus, souffrant d'aigreurs acides, de
« renvois, vomissantplusieurs fois par jour, tourmenté,surtout la nuit, par,
« des crises caractériséessous la forme decrampesd'estomac intolérables ĵ'ai-
_ f ..M I _ 1! . JL TAMn,'r. - TliM.Aii«AllA«viAfi4 AiiinnA lAilnfl.

vous affirmer que dès la première dose, je sentis comme par.enchante-
mant «in ennlarrumonf irri .l'ni Pnnlimiâ Îa fllHO n TTlATl rîPUVÎAmft

i ment un soula'gement immédiat. J'ai continua, je suis à mon deuxième
< flacon et ne ressens plus aucune douleur, je mange avec appétit et n'ai pas
< rendu depuis la première prise, c'est le paradis relativementà l'enferpassé.
i Si cette lettre peutvous servir d'attestation, je vous autoriserapubliermon

nom et, au' contraire serais heureux de fournir à ceux qui souffrent UQ

« exemple,et une preuve qu'il -ne faut jamais désespérer.
, - ' a Signé: Wallèb t.

Iement et sans souffrances.- Rappelez-vousque la
"MagnésieBismurée"est le seul remède dont l'sl-
flcacité est telle qûa chaquebouteille est vendu®

abs

L'expériencede M. Walléeestcelledebeaucoup
d'autres., Des

.
milliers de personnes, autrefois;

dyspeptiques chroniques, qui sont aujourd'hui
en excellente santé, fortes, et peuvent absorber
trois, bons repas par jour sans craindre aucune
suite fâcheuse, attestentles qualités merveilleuses
de la "Magnésie Bismurée", le remède universelle
ment reconnu comme le plus efficace contre les
maux d'estomac. Nesouffrez plus 11 N'hésitezpas,
et surtout n'attendez pas) Allez aujourd'huichfez

-votre pharmaoien et demandez-lui un flacon de
"Magnésie Bismurée",prenez-én une demi-cuil
lerée à café dans un peu d'eau après le repas et
*vous verrez que votre digestion s'effectuera faci-

aveclagarantisabsoluequevousaerozsatisfaitou
quevotreargentvousseraremboursé.Peu importa
que vous ayez souffert pendant des années,quel
que soit le nombrede remèdes que vous ayez pu
essayer; peu importe quevotre cas ait été consi»!
tférécomme éxceptionnel;vous pouvezessayerla |

"Magnésie Bismurée" en tenant compte de mai
garantiequi est claire et sans équivoque î votra!
argent vous sera remboursé si vous n'éprouvez

- pas dç soulagementet vousserez seul juge. CettS:
garantie absolue est. donnée avec chaqueflacon.

"MAGNÉSIE BISMURÉE"
, m (Marque Déposée) •ïe remède garanti contre tous maux d'estomac;est en vente chez tous les pharmaciens sous forme da

poudre ou de comprimés à 2fr. 50 et 4fr. 50 pour la poudre et 2 fr. et 3 fr. 50 pour les comprimés,ou
je vous, l'expédieraidirectementContre envoi du montant, plus 0 fr. 50 pour frais da port.

AVIS. — Un échantillonHe "Magnésie Bismurée",contenant suffisammentpourfaire quelques
taisais sera envoyépar retour contre là somme de O fr. 50 seulementpour couvrir lesfrais.

A. W. B. SCOTT, Pharmacien, SÔ. Rua du Mont-Thaior, Paris.

ON DEMANDE
pour ARCENTEUIL (S.-et-Ô.),'bons ajusteurs,
tourneurs, rectifieurs, outilieurs. Logements
individuels' nouvellement, môublés ou non
sont assurés proximité des usines ; cantine,
excellente cuisine et abondante: 1 fr.25 le repas.
Se -présenter ou écrire à Société LORRAINE-
DIETRICH, route de Bezons, Argenteuil.

HALLE AUX BLES
Blés. — Tendance un peu plus soutenue, les offres

paraissent un peu moins nombreuses : dans tous les
cas, .elles sont facilement absorbées par la demande.
Toujours mêmes .plaintes à propos des sorties et (les
transports ûe la marchandise. On cote gares de
départ ; - ,

'

Somme, Nord. P.-de-Cal.
Oise, Aisne
Marne,Yonne, S.-et-Marne
LoiTet, Eure-et-Loir ....Ille-etrVilaine, Lolre-tnf.
Poitou, Touratno ...Sarthe, Mayenne ...Allier, Cher, -Nièvre.,

Sons. — Les affairessont Impossibles sur la base de
la taxe. '

Farines. — Peu d'offres et peu de demandes, cours
Inchangés soit 42 25 à 42 50 nu, 43 25 à 43 50 logé dé
part usines.

Avoines. — La demande absorbe les offres, la ten
dance est plus soutenue.
Moires - (lu, Centre
Grises tùv., Poitou,Centre
Grises do Beauce ........Noires de Bretagne ....Grises de Bretajçno ....

28 75 4 29 ..30 .. 30 2S
28 50 28 75
28 75 29 '..
29 15 29 35

28 75à29 ..>
30 .. .. ..28 75 29'..
29 .. 29 25
29 .. 29 25

Orges. — Très fermes, malgré la modicitéde la de
mande et l'importance de la récolte.
Champagne
Poitou
Sarthe, Mayenne •......,
Beauce, Gâtloats -Bretagne

Sarrasin». — Faibles.

Bretagne i.\iancne-Normandie
Limousin ..............

36 75 a 37 25
36 75 37 25
36 75 37 25
37 25 37 50
34 50 34 75

Nouveaux
34 .. fi34 25
34 25 34 50
34 75 35 ..

36 .. à36 25
36 .. 36 25
36 .. 36 25
36,50 ' 36 75
^3 25 33 50

Vieux
37 50 à 37 75

SAGBFEMM

LES MAUVAIS JOURS

•
Si" beaucoup de femmes souffrent cruelle-

-ment à certains moments,-c'estque leurs- reins
sont faibles, et les reins .faibles rendent bien
souvent certaines fonctions difficiles et dou-
loureusesy ' •

' Le S5 octobre-1910, Mme L.- Violët, >66, • hrniTe-
vard Victor-Hugo, u' Tarascon, nous disait-1
«-Dopuis. trois ans je souffrais -de*- douieuva
de reins et de malaises inexplic.ables, tels-que:
maux de tête, 'fatijjup, étourdissemeiits, cram
pes dans ;«<s jambes^ ; j'étais-continbeHament
mal à l'aise,' très faiblo; toujours lasse. Les
Pilules Poster pour les Reins, m'ont déïârraR'
sée. non, seulement de, mes maux de" réins
mais, de tous ces malaises. » : * •. " .

A

Le 15 mai 1918, Mme Violet ajoute : « I«
suis toujours très contente des Pilules .Eoster,
et si ma santé se maintient aussi bonne, c'est
que •

j'ai
. toujours soin d 'en, prendre .de temp3

en teimij>s. et je, les recommande-,avec piaisir,»
Les Pilules Foster prises quelques jours au-paravant suffisent bien souvent pour remettre

tout ' en ordre, tant en dégageant les reins
qu'en activant le filtrage et la circulation du
sang. .Elles .peuvent être, prises par toutes les
femmes, quel que. soit leur état,- et sont par
excellence le remède qui ne fatigue, bien au
contraire, aucun organe.

Les résultats heureux gu'elles donnent-dans
ces cas s'expliquent facilement et n'ont rien
que de naturali En effet, chez tous et â tout,
âge la pureté du s-ang (indispensable pour"
jouir d'une santé florissante) dépend du bon
fonctionijemenli des yeins. : , . .Pilules Foster (3 fr. 50 la boite, 19 fr. les 6),
toutes pliarrçacies,ou franco : H. BINAC, phar
macien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris.

Consultations tous lesjours l'® heure
i Pwnsionnnnii'efi.Mroe DUPUIS

StrasbourefGar.Nord-KsO
,~G~DIÂIETE-ËLBU^IIHE
G-USHÏSOÏI SABÎCAS.E sans régime.

Rien que des Plantes. — Noticegratis et, franco,
TISANE POULAIN. 27, Rue Saint-Lazare.Paris,

LA
N'EXISTE PLUS pour celui oui assure la réductioninté-
grale de »on infirmité par le nouvel Appareil sans x*es«Sort de A- CLAVERIE» le seul appareil .^éricux* elHcace^
pratique et vraiment perfectionné. Lire le Traité de le bSerniep
envoyé gratis par M. A. CLAVERîE, 234. Faubourg-Saint»
Martin, PARIS Applicationstous les jours de 9 b, à 7 h. ''

MARCHÉ AUX FOURRAGES

Le tout rendu dans paris au domicile de l'ache
teur, frais de camionnage et droits d'entrés compris
par 104 bottes de cinq kilos, savoir : 6 Irancs pour
fourrages secs :'2fr. 40 pour la paille.

MARCHÉ DES POMMES DE TERRE
Semaine
passée i

(Les 1.000 kilos Paris)
Saucisse

.Hollande ...............Strazeele
Ronde jaune
Early rose
lnst. de Beauvais .....

.
.Cc-Jmir.

à
190 .. 210 . .

180 ..

230 .. à530
.

260 !! 270
200 ..210 ;

BOURSE OE COMMERCE DU HAVRE

EPILEPSSE. mALADIÈS NERVEUSES
Soulagement, prograsalf jasqa'à gaérison.BO ANS DE' StraOBS

.
SOLUTION LAROYENNE

Pharmacia D TJHEJLi. 7. Boul. Denain. Paria.
Vous quisouffrez

d'oùesiiê,guérissez-vousparlesPLANTES,
DemandozlalVIéthodenbsolumentvégétale
do l'Abbé WARRÉ. Brochure Gratuite.
MUSEUM BOTANIQUE do l'Abbé,WARnÉ,
Rno Vir.tnr-rinqo, 128. Tours (Mrs-tt-loire).

BAGUES 8IUCUX ALUMINIUM ET BRONZB
ÛQtulojrue<i'Nn'JQ DeruiAre»» Nouveautés

Artirfoa MilltBlr.is.YAEON.52. r.LalBUo

ES ea™»dâa alOSà
S

Chaque paquet de lames Gillette
vous assure pour chaque lame le
moyen de vous raser parfaitement
de nombreuses fois.

£a ventepartout Depuîa #S fr. compteV
Catalogue illustré franco sur demande

mentionnant le nom de ce Journal
SASOIRGILLETTE,17K rue la Boëtte, PAfîH

et à Londres, Boston» Montréal.

LA TEMPÉRATURE

Hier. — A Paris, temps pluvieux.
Thermomètre. — Midi; 15o;:9 h.. 13»; minuit, 11».
Bureau contrai météorologique.— La température

a baissé assez fortement sur nos réjrlons du Sud,
elle s'est un peu relevée dans le Nord.

Aujourd'hui.,„i- Soleil : Lever, 6 h. 37 ; coucher,
18 h 51. — .Lune : Lever : û h. »» : coucher. 10 h. 21-

Prévisions. — ijn France, le temps va rester géné
ralement nuageux, brumeux et Irais, quelques aver
ses sont encore probables dans le Nord et l'Est*

EEREER^™"""*"[TISANE
OU btlIUlill Dépuratlve

MauxdEttumaG,fihumatijfi:es,Ma!adlesMPeiu,Vice»iaS»n|j

Bolle0 .75 SOC'6 SPÉCIALITÉS.76, meRéaumiir.T'"Ph»"^

laMies m Femme

X>A MÉTRITE
Il y a nne foule tfai malhenrenses qui

souffrenten silenceet sans oser se plaindré,
dans la orainte d'une opération toujours
dangereuse, souvent inefficace.
Ce sont les terames atteintes.de mètrite.

Celles-ci ont commencé par souffrir, sumoment des règles qui étaient insuffisantes '

ou trop abondantes. Les Pertes blanches et
les Hémorragies les ont épuisées.

Elles ont été sujettesaux
maux d'éstomao.Crampes,
Aigreurs, Vomissements,
aux Migraines, aux Idées
noires, Elles oj)ts ressenti
desélancementscontinuels
dans le bas-ventreeteomme '

un poidsénormequirendait
lamarchedifllcileetpénible.

Pour guérir la Mètrite,latemmedoitfairounusage |

• —— constant et'régulierde la
JODVENCE urAbbéS0DRY
qai fait circuler le sang,décongestionne les
organes et lescicatrise,sansquil soitbesoin
de recourir6 une opération; >La Jouvence de l'Abbé Sonry gaérit
sûrement'mais h la condition qtfolle sera:
employée sans interruption jusqu'à
disparition compléta de toute domeur.

-Il est bon de fairechaque jourdfsinjections
avocrJ3ygiéni<inoc/eslJaœesiBlf.501abotte).

Toute femme soucieusO de sa santé doit:
employer la Jouvence de l'Abbé sourjrêr
des intervalles réguliers, si elle v.eut éviter
et guérir: Mètrite, Fibrome, mauvaise^
Suites de couches, Tumeurs, Cancersi
Varices,Phlébites, Hémorroïdes,Acoident!
du Retour d'Affo, Chaleurs, Vapeurs,
Etouflementa,eto.
LaJouvencede l'AbbéSoury,toutesPharmacies:4 fr. le flacon;4 fr. 60 franco. Les 3'flacons franco
gare contre mandat-posto 12 francs, adressé
a la Pharmacie Mag. DUMONTIER, ù Rouen.

(Notice contenant renseignements gratis). ' 2S6

_la ROSEE remplaça le
HflRrtŒ'l A pour 3.20 litre»LfljnljC,UHIOC. Franco contre B.83

RESTtAUX. 31, rue du Landy, CLICHY (Seine),

MALADIES lirais
PROSTATITE, IMPUISSANCE, SYPHILIS
Oaêrtson intégrale pat Méthode Hgoureusemekt

scientifique pouvant étro employéeche* soi.
îHSTITUTEI0LGGI&lîE,§9,ra8Boorsacll.Parls.
Consultationspar correspondancetans siane extérieur.

5 Kilos par mois est un plaisir
i¥fMb «Sia II Si peu couteax. — Franco 5.40.
SoUoeet Preuves Gratis. MÉTHODE ÇÉt<EV01SE. 37. Bu; BGAXf.'Puib

FUMEZ LES CIGARETTES
« Ariston » de luxe

,
k Ariston » sold
a Youns ladies a
« After lunch »
« Bouquets s liège
« Bouquets .» carton
MURAT.TI Sons & C° Itd-MANCHESTER

Guérison assuréesont
piqûres, vingt ans da

_
Succèspar les Gontiea

BAJtNT-ËiARCau TAYOyA.améllorationImmédiate.Plaques.
Boulons. Chutedecheoeux,Rhumatismes, Aiaxie,i'arct'isn-.

s par les Gouti
nediate. Plaqu

- taxie.Parali/s
Bczêmct. Ulcéras, Varices.Impuissance.M<'tritc.bcoutement.x.teïlacoa40îr.^ûphl*hyaieni(îue,24,r." *»r. Etienne-Marcel,Parla,

LES HAUTEURS D'EAU
Haute-seine. — Pont de Montereau. 1 m. 70 ; pont

de Melun, 2 m. 87 : écluse de Varennes, 2 m. 27 ;
éclusia de Port-à-1'Anglais, 2 m. D4.

Basse-Seine.— Pont de la Tournelle. 0 m. 81 : pont
Royal, 2 m. 4C : pont de Mantos, S m. 37 : barrage
rlo Bezons, 1 m. 10 ; écluse de Suresnes, 4 m. 42 ;
écluse de Méricourt, 3 m. 69.

Oise. — -BRrracre.de Vencttc. 2 m. 49.
Marne. — Ecluse île CumiftrPs, 2 m. 25 : écluse dô

Clialiftrt, g m. il ; écluse de Char^aton, 2 m. 32,

Bouteillesvidesà Champagne
achetées à bon prix par la Maison

•CHAMPAGNE MERCIER

LES MANUSCRITS NE SONT PAS HF.Nni ?

Le Gérant e Durand
Imprimerie du Petit Journal "Voi.ummw

.
iirm i

Imprimé sur mrch'tip» Miiuvivi '

Eajpier de. la maisoa Darblay ! "




